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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
La catastrophe de l' <( lnebolu » 

. -·-
On ne saurait a1)peler cela ttn 

''accide11l,, (fit Je "1\ ttr1111 ,. 

La note italienne, dit le 

contraire d'un 

«Journal », est tout le 

geste con1n1inatoire 

L'Italie a uoulu mettre les choses au point, 
précise le " Giornale d'Italia" 

1 Lcst1lta11 d'Aoussa a fait cause 
co1n1n1111e avec les lt<tliens 

-----····-------- La «charnière» entre les fronts du nord et du sud 
I~ Kurun commente avec une juste 119 h. OS et 20 heures. La première nou· 

sévérité la catastrophe de l'lnebolu. velle nous en est parvenue aux environs est a1ns1 assurée 

tOn ne saurait parler d'accident, en de 23 heur.<~.· Immédiatem1ent 1 ~ea seE.n-
l'oc.currence écrit notre confrère. Les cours <>nt ete envoyés SUT es Jeux. 

Rome, 1 2 A. A. - Le communiqué Mohammed Y ahio, aultan d' Aoussa, 

détails qui ~ont fournis à ce propos pTo- même temps, l'alarme était donnée par 
voquent le frisson. Le bateau était telle-1 téléphone aux autor~tés de Urla, Kara­
tnent chargé quïl traversa tout!e la Mé: buru~ et Foça., ~algré tous les efforts, 
diterranée Orientale à la bande, penche on na pu recueillir que ~22 personnes ; 
tantôt à tribord et tantôt à bâbord. Qu. c'est aux vapeurs lstikbal et Polo qu'on 
C$1 celui qui a osé imposer une cargal~on doit leur sauvetage.> 

Rome, 12 A. A. - La note de pro· 
testation italienne rem.ise aux gouveTne­
ments sanclionniates expose notamment : 

jeudi par le grand conseil fasciste. No. 4 3 est conçu comme suit : se rendit aux Italiens avec 5.000 guer -
Le énéral De Bono télégraphie : 1 riers. Ceux·ci entrèrent aussitôt en ac -

La note de soulagen1ent Les travaux d'organisation dans la lion. Ils défirent 300 Ethiopiens dans la 

Primo, l'lt.al1e repousse l"accusation 
de violation de l'art.ide 12 du pacte, en 
opposant les arguments de son mémo­
randum. La note précise que l'on n'a pas 
appliqué les prescriptions du Covenant 
d'une façon conforme à la situation ac· 
tuelle. 

f 
• région de Makallè continuent activement vallée d 'Aouacbe. 

de la presse rança1se tandis que nos détachements nettoient Celle défection d'une extrême im -
Paris, 13 A. A. _ La plupart des le territoire devant la ligne de Doghel et portance, permet aux iiénéraux Santini 

journaux soulignent avec satisfaction que du torrent Dangera. et Mariotti d'avancer afin de se joindre 
le ton de la note italienne est moins sec Dans l'enceinte du «ghehi» de Ma .. à Graziani. 
qu'ils ne le craignaient, hier. kallè, on retrouva un avion «Cotes» Front du"" Sud 

supplémentaire à un bateau qui avait dé- 75 vieli1lles 
jà le plein de ees cale§ } Qui sont ceux Aujourd'hui, à 14 heu1es, auront lieu 
qui ont compromis la vie dea pa~sa~ers ."' à Izmir, en grande solennité, les funé • 

Il est inconcevable que, faute d avoir railles des victimes dont le cadavre a pu 
convenablement disposé les marchandi - être retrouvé. Toute la vi11e est en 
ses dans l'enb'epont on ait eu recours deuil ; partout les drapeaux sont en ber­
aux passagers pour, essayer de rétablir ne. Les consuls ont préf.enté au va li leurs 
et de maintenir l'équilibre instable du condoléances officiel!e.s. Le nombre des 

La situation telle qu'elle s'est présen­
tée aprè§ la dernière assemblée de la S. 
D. N. a confirmé les raisons et les pTO· 

teslations itali.ennes. La population éthio 
pienne se pré.._~nte en grand nombre 
pour .se mettre sous la protection de 1' I~ 
talie. Le gouvernement italien a aboli 
lesclavage dans les territoires occupés 
et 16.000 esclaves ont été mis en liberté. 

•Son ton ••t mode're·, écrit le «Petit ( ?) avec moteur abandonné par les L 1 'th' . ta! • 
" - . . es roupes e 1op1ennes, onnees 

Parisien», mais les idées soulignées par Abys~1ns lors de ledur retr8J!~· par Graziani, cherchent à passer la So-
la note laissent craindre que lea Italiens Dans le secteur u deux1eme corps mal1'e br1'tan11J·q . 1 ·• b . 

d' ' Ad' N 'd d l ue, mais es po.._es n· 
n'arrivent à établir une discrimination en _ a~me~, .:~. ~~pa Q 1 efvrit an; a 

1 

tanniques les refoulent vers Gig .. Gigga. 

navire. morts est évalué à 7 5 

tre les pays sanctionnistes et les pays region . 
1
1 0 '. d~~tre or es cohon- Des émissaires de Mohammed Y ahio 

restant hors de la S. D. N.» nes natu~n~ es et in ~genes marc ent parcourent le pays pour gagner encore 

On dit que Jes services ayant Oté ré - Le commandant de rinebolu el cer -
duit!t, le cap1tain-e était obligé d'embar- tains m~mbreS de }"équipage f:IUi étaient 
quer plus de marchandises que Ks cales de quart au moment de la catastrophe, 
ne pouvaient en contenir normalenient. ont été pris sous surveillance. Les re • 
E'.t comme les capitaines bénéficient d'un cherches conllnuent sur Ir littoral. 
Pourcentage ur le frêt, plus cett.e car • Certains passagers déc1arent avoir 
gaison augmente eit plus leurs Tccett.es constaté que le navire faisait eau depuis 
•'accroi!'l..~nt. Nous ignorons si cela e"t deux jours ; ils affirment aussi que le 
Vrai. navire, depuis son départ d'Izmir, te ... 

Du r:Journal» : ver
1
s la ri

1
viere TdacazDze. kali Ides tribus nomades à la cause italienne. 

L t t t t 1 Ir · d t .a co onne es an s avance vers . . 
• a no e es ou e con aire u ges e la zone de Dessa. Un de nos de'tache - Les cousé11uenc<'s polltu1_ucs lies 

cornminaloire que certains annonçaient lit i e Il 1 • 
t . 'd 1 1 d 1 Sll('CCS llll a l' s a ICllS et elle ne perd pas de vue la nécessité men ! qui proce e e ong e a marge LJ . ' 

La population libérée considère l'lta­
Jie comme la puissance qui a le droit et 
le pouvoir de déployer la haute protec­
tion que le Covenant reconnaît dans son 
art;cle 22 comme une mission civilisa .. 
trice. La S. D. N. devrait prendre en con 
sidération ces événements intervenus de 
puis les dernières résolutions genevoises 
et en tirer toutes les conclusions néces .. 
saires. 

d'un apaisement. Huit jours avant l'é - des hauts plateaux arriva près de Azbi. 11 retour en arnere 
chéance, l'Italie montre que la porte est . Dans les d!vers secteurs de la S~ma- est itnpossible 
encore ouverte à la conciliation et qu'on he, notre action de nettoyage continue 
peut encore éviter les risques d'une guer- d~ns. li:s territoires au nord de G?rrahei. 
re économique par un règlement dans ~ a v1at1on effectua des reconnalssances 
le cadre de la S. D. N.• importantes sur les hauts plateaux el sur 

Du «figaro» : la Dankalie. 

•Il faut retenir de la note que l'Italie, 1 Front du Nord 

Mais 11 Y a un fa.it : l'lnebolu a coulé nait fort mal la mer et avait des oscilla-
Par .suite d"une cargai. on excessive. tions continuelles, d'une amplitude in · 

\'oici un enseignement très doulou • quiétante. 
reux, très regrettable ... :t Le maitre d'éqtupage .sout1e-nt que si 

renonçant à absorber l'Abyssinie ou mê • . . 

l "11P- vicillP <~<)<lllP s11rrh:t1·~1(·<~ le navîre avait été s'échouer à la côte, la 
Tertio. la conférence de coordination 

d·es sanction9 n ·est en rien un organe de 
la S. D. N. ; chaque gouvernement qui y 
partîci~ est indjviduellem~nt responsa-

me à exercer un protectorat considére I 4 orgzin.sation de~ zont"!I nouvelle -
rait favorablement que la S. D. N. lui ment occupées ainsi <_lue 1~. dé~laie1:1t>:1t 
confiât un mandat sur certaines parties des groupes de guerriers isoles ou1 s Y. 
du territoire non propren\ent abyssin. ~t"nêontren• .encore se P?~r1>u.ive~t.- VoicJ 
Ce sont des bases de règlement raisonna- a ce propo§ toute une !'1Crie d.e telegram· 

1 • A 1 1892 l'lne catastrophe aurait pu êire évitée. On .ancc en ng cl<0rre en • "I . 1 d d 
hoJu avait donc 43 années d'âg~. c.e "a11t. qpue, e c.~m1.nan ant . udcargol an ... -

' · · • · · t ba"t'ment gais o o, s eta1t exprime ans e me· 
hies et dans le cadre de Ill S. D. N,» mes : 

'f. 'f. 'f. A.sma . 11. -- L'Msorfated Press infor-

n eta1t pas prec1semen un J 
b · · me sens. 

neuf 1 Son déplacement rut att't"1gna1t Il a été établi ble. 
que le chargement df's 1. 080 tonne~ ; la cargaison embarquée, 

450 tonnes. La vit.esse ne dépassait pas 
1 2 mi II es t: à toute puiMance 1 > Le ha -
teau avait été acheté il y a six ans par 
l'administration du Se}'TÎ Sefain, pour un 
n1ontant de 50.000 Ltqs. Le 22 octobTe, 
l'lnebo)u était entré en Corne d'Or, pour 
des réparation.s. 

Voic..i, suivant Je correspondant du 
Îan à Izmir, comment se décompose la 
cargaison qui avait été embarquée à 
bord de cette vieille unité : 

A Mersin, 348 tonnes de riz, d'huile, 
d'objets manufacturé• et de thé ; 1 OO 
tonnes de riz décortiqué provenant de la 
Firme Gazi ; 

A Ta,ucu, du sésame ; 
A Anamur, 73 ca.is.<1es d'oranges 
A Alanya, 70 tonnes de blé, de noi· 

Bettes. de caToubes ; 
A Antalya, 250 tonnes de riz, de blé 

et de farine. 
Ll's rt>scapés 

Le vali d'Izmir a déclaré 
On n·a ~ pu établir avec 

la précision voulue l'heure exacte 
catastrophe : elle a'est produite 

toute 
de la 
entre 

Les travaux !lu Kamutny -·-

marchandist's et 
été défectueu~e. 

leur répaTtitÎon avait 

L!e juge d'instruction a reçu, hier, les 
dépositions de 12 personnes. 
L'odit>use alliltuh' d1• l't'q11i11a(I" 

Toujour1' d·après le Tan, au lieu cle 
accourir ks pa~gers en détresae, l'é -
quipage ee aerait emparé des canots et 
des bouées de sauvetage. Les voyageu· 
ses, alarmées, dont beaucoup ne fla.Va1ent 
même pas se servir des bouées, !ll'affolè-
rent. 

En revanche, on enregistre avc satis 
faction l'attitude du commandant en se. 
cond, Besim. qui ia péri dans l'accom -
plissement de son devoir. Il diJ.geait le 
.eauvetage. Toutefois, les naufragés s' é .. 
tant agrippés en grand nombre à I' em -
barcation à bord de laquelle il se tTou~ 
vait, celle-ci chavira avec tout son la .. 
mentable chargement humain. Le ca .. 
?itaine Besim put JJarvenJr jusqu'à Urla, 
a la nage-, mais iJ9 expira, d' épuisiemenl, 
~n abordant à la côte. 

Les équipages de l'Istikbal et du Polo 
ont également dé.ployé un véritable hé# 
roïsme pour le "8.uvetage des rescapé!ôi. 

Quarto, la levée de J'embargo sur l~s 
armes à deBtination de l'Ethiopie est en 
contradiction avec les propositions du 
comité de la S. D. N. qui reconnut que 
l'Ethiopje devait être soumise à un con-
1rôle international r.igoureux t:suscepti -
hle de mettre fin à un désordre dange -
reux.> 

Quinto. dea sanctions semblab~ 
furent jamais appliquées à des conflits 
précédents plus graves. Elles ~raient ap­
pliquées contre l'Italie dans des circons­
tances que le gouvern.emen•t et le peuple 
italiC'nS doivent considérer comme ini -
ques et contre lesque1les le gouverne -
ment italien doit ~lever la protestation 
la plus forn1elle. Personne ne poutta 
contester Je droit et la nécessité de dé­
ft-n·dre et d'as~ur,...r l'existence même du 
peuple italien. 

C'est pourquoi le gouvernement italien 
Fe verra forcé de prendre des mesures 
de caractère économique et financier. 
L'interdiction de toutes les exportations 

Paris, 12 - Les journaux français 
continuent à exprimer de nombreuses et 
vives appréhensions au sujet des sa.ne .. 
tions. De nombreux conseils generaux 
ou asaociations font des voeux en faveur 
d'un ajournement des sanctions qui per­
mettrait la conclusion d'un accord hono­
rable sur une base transactionneJle. 

L'Italie n'a pas peur ... 
Rome, 13 A. A. - Le «Giornale d'I­

talia» écrit : 
«La note de protestation italienne con­

tre les sanctions n'est pas motivée par 
la peur. L'Italie désire simplement met­
tre les positions au point. Elle répondra 
aux sanctions par une énergique résis -
iance. Elle veut rappeler leurs responsa­
bilités aux Etats qui participent aux sanc 
tions car leur action peut avoir des con­
séquences irréparables pour l'économie 
n1ondiale.» 

La neutralité allen1ande 

italiennes est plus qu'une mesure écono- Berlin, 13 A. A. - Les cercles politi­
mique ; elle est un acte d'hostilité qui ques déclarent que la note italienne ne 
justifie les représailles inévitables de l'i- changera en rien l'attitude de stricte 
talie. Le.s sanctions et contre-sanctions neutralité adoptée par l'Allemagne. Le 
entraîneraient en fin de compte les sui- «Berliner Tageblatl» dit que le texte de 

a _décidé d'accepter tel quel Je projet de les morales les plus funestes en provo _ la note de protestation italienne fut corn 

me que la prem :kr<' act:on des It.aliens en 
arrivant d1. s 1 ~ '!"" nL-<'S populeux com­
me M.ikallè, a été de <1i..trtbuer des vivres 
à la popu!ation affamée à c:iuse des pilla­
g"s de• troupe.s abyssines. Le gé'llé-raJ De 
BJno a renouvelé 13 proc!a.rnatJon de l'a­
bll!ecn de !'esclavage. L'Agt-nœ conclut 
e.1 d!sa~;., que les Ita~Wns ont -l'intenUon 
d'lnt.:·OCfuJre rurns '• pays les lois <le Justi­
ce et de sécurité. 

"'"'"' 
M:ika!lè, 12. - La vie normale est p!ei-

nem ~t rétablie ici. Le grand marché au 
'l Mt rouvert. 
Des d~nsa:œs pharmaceutiques pour 

1~ iruU3enes ont comrner-oé à fonetion -
r er. Dar.• toute !a zone de Makallè, on 
ronstruit des routes. 

l:ut> a11bai11t> pout' le Ras Gougsa 
!\.flkallè, 12. - Une patœ'llille <!'Ascaris 

et de Chemloes Nohres a capturé dMls la 
l• oca:i.té de Sciafas une colonne de 300 cha 
mea1Lx app:irtenan.t à Ras Seyoum, qui 
trnnspartalent des effets et <>bJ.,.ts pillé! 
daru! Je • ghebl> de Ras G<>u~ à Maka~c. 

Selon l'I11ternational Press, ie Ras Goug­
,.. aur:iit réussi à retrouver près de Makallè 
a 111ère .. t;a femme et se.ci parents pris en 

otatre par d ··' gu,•rrlers indigènes. 

Bétails 1·(•!ros1>t>ctifs 101.::t f muniqué aux Etats-Unis avant d'être pu 
L . quant une con usion qui pourrait durer bl'. E C Adi·•rat. 12. _ L'Un.•ver.•al Press ~ecr· i T . t 1 t ons Ji. "' ~ 1 1 1 te en urope. eci prouve, dit ce jour- n ., 'U 

a urqu1e e es sanc l /\ k 12 pus ongtemps que es conséquences des 1 l'i li . . • • vant les difhculbés du terrim parcouru par 

C'est aujourd'hui que vient en dis • 
CUsa:ion au Kamutay le projet de loi re­
latif aux oancttions décrétées par la S. D. 
N. contre l'Italie. 

." a~a, 1\. A. Le groupe du sanctio!1s proprement dites.. na, que ta e est moins d1sposee a 
Pa~tr R~publica1n du Peuple s'eat réuni trouver un compromis que ne le sont ses les Italieru; lors de leur dt"mière avance, re-
au1ourd hui sous la présidence de f\.1. Jusqu'à pré .. ent, l'ltalif' n'a pas voulu adversaires. lève que sur la distanee d'un mille le lon-g 
H s k A •e détach"r de lïnstituti-0n gen~voise ·- ·•· d'une route. il faut !al.Te oont eourbes. Les ~sa~ a a. près avoir ~ntendu les ex L R ' d 

I t d M nonobstant •on opposition aux procédés a ouman1e SUSJ)ell soldats Italiens ont a.ccompll un effort Pica ions u iniistr .. des affaires étran-
. t d 1 · auxquels on a eu recours à .~eR dépens. physiQ'Ue extraor<l:n' aire .;;.., __ , d--À qu'ils geres e .e ce Ill de l'Economie au suJ'et • t t' '"""'" v'~~ 

P roi'et de loi est d t Car elle veut éviter que Ce conflü mène ses IITTJlOr a ions ont. dû marcher sur d<'S roch~ volcan! . es s~nc. ton", notre groupe a approuvé ... ..,. 
aJ.niti conçu : en principe lt". projet de loi que le gou- ;\ d-es complications encore heauroup Bucarest, 12. - La Banque Nationa- ques inê-,gales €t souvent lCW' umlforme 

L'aTticle 1er dudit 

.-Le Kamutay donne à l'Extcutif le vernement a elaborr à cet rgard. plu.;; graves. Entretemp!i!, J,. gouverne - le ne disposant pas de devises étrangè- .t.a.tt tren1pé dans l'eau et pleiai de boue 
Pouvoir -de prendre les mesures nécessai· L J n1ent italie ... n a pris toutes"l('s dispositions res, on décrétera 15 jours de suspension qui avait jailli jusqu'aux casques. 
rea pour fa.ire appliqu.., contre l'Italie, e pan quinquennal pour •mpêcher que de nouveaux dan ·ide toutes lea importations d'Angleterre L'action acrlenirn 
Jea sancbons économiques et financières incf t1strieJ gers ne naÎ!ts.ent de J~ si.tuat1on a~~uel.le. de France, de Belgique, du Danemark: Les avjons italiens continuent à tra ~ 
décrétée•. auivant l'article 16 du pacte, Le gouvernement 1tal1en se TeJomra de la Hollande du Portugal de la Pa- I f b . . Il 

Il t tre• prol bl d · 11 · d h . ' t quer es orces a ysslnes partout ou e es Jl.a.r la commi1'SÎon de coordination, cons es ~ >a e que vers la mi- e ~avoir qui' f" att1tu e c aque gouver- lest.ne de la Pologne de l'Egypte de . 
1
• 

tj d d l'A mars prochain, le Mi.niste"re d· l'Econo- t · 1 · l'b , ' ' sont signa ees : 
tuée d'après u.ne éciaion e ssem· ~· nemen • agissa?t en P t>.ine 1 erté et la Syrie, de la Hongrie, de la Suède, de [ l~fakallt, 12. _ Un grand carnpement 

biée de la S. D. N., la République tur . mie publie le plan quinquennal de !'indus- dans . a volonte souverru~e. pr<>ndra. en- la Norvège, du Canada et du Japon. avait été observé, hier, par les forces aé-
que étant tenue à cette obligation, en sa trie et de l'électnfic:atton. 1~ers les sanct.ons proposee!J contre l lta· 

1 
l .. e lll'Clblèrtlf" tl~s nrnlt'Olf"'nls riennes à la localité de Saint Afichel. Tl a 

qualité de membre de la S. D. N.> L 'J 'bratio 1 à \ ,- loe. navals 1•11 :\lt'dit1•rra11ée disparu durant !a nuit. Lorsque les Abys-Dans l'exposé dos mot.ifs, le gouver- a ce e < 1 j n <ara L . . ·11 é . 
ne ,_ ". 1e d.. . . 1 I' . . es 1 e1)resa 1 es r l sins se voier.c rep res par rartation, ils se 

ment ~1que 1 ec~SIO~S pnoes '!'ar de annJYersatre de • -1 ~es pourpar ers en cours déplaceni rapidement à des grandes dis -
la comnusaron de coordination et releve Bats ,. R 13 A A D L tances. Mais les avions ne tardent pas a· J.. • .. d d d K f S J\1 1 R ' l'i orne., · · - u correspon ondres, 12. - Suivant le «Daily 
1 nece ... t.e c. eman er au amutay sance ( e • • e 01 ( talie dant de !'Agence Havas : Mail», les conversations anglo • franco- le. repérer. Ainsi, le campement disparu 
Cs pouvg1rs necessa.1ire1 pour permettre Q ]'' • J'ltal' ' • ] a été retrOtlt'é à trente kilorrie'tres de dis-,i,. la T · bte de la S. O. N. Lundi, 1 1 nove1nbrc, à loccasion de 1 n ~a impression que ~e se. pre- 1ta iennea en cours tendraient à établir 

d ' urqute, mem • 1. . . I · d pare a prendre des mesures ener1nques · ... 1 Il t 1 • tance. appliquer les déc1sions prises qui sont anniversaire de a naissance e S. M. d • .
11 

l . o- one convention a aque e toues .es pws 
. . . v· E 1 Ill · . • e reprcsft1 es contre es nations sanc· tan 'd't • · 1 · · Les déplacements des troupes abyssines Conformes aux obligations quJ lw incom- 1ctor mmanue , une mes.se su1v1e de • 

1
. . U d bl . _. ,. ces me 1 erraneennes aerP.ten 1nv1 -

<>ent d après l'article 16 du pacte. e eum a ele ce e ree au oca e la d • d ... I . l' ees a a erer. ng e ene cons ue -L • T D • · 'l 'b • J 1 d 1 •onmste•. n ou e avertissement a ete t • • dh • L'A 1 t ti't démo11tre11t qu'elles organisent une rèsis -
Dans son rapport la comm:iss:ion par-! chancellerie de l'ambassade d'ltalje à onnl e ePJa plar e gouvdemement •~a Jen: rait de nouvelles bases aéronautiques et tance à Anzba Alagi. 

1 ' • A k L' b d d'I 1· 5 E • · - ar es notes e protestat1on re- navale 1 t t' 1 1 • ·1 • Avant d'abo.ndonm~ MakAJ.Iè, les Abys -ernenta.ire des affaiTe.s étrangeres ap .. , n ara. am assa eur ta 1e, . . . . h' 
1
,. 'd' . d . s pour a pro ec ton e a secur1 e 

ICa 1 G . 1 d I' b mises avant- 1er par mterme 1aire e d 1 t · • ·a1 S •ins ont creusé sur Je terrain d'avia.tlon de i>rouve 1'cx.poeé des motifs du gouver - r o alli, le personne e am assa-
5 

• 
1 

• I' 'tr e a roue 1mper1 e par uez. 
1\ d 1 b 1 1 . . r es represen anis a e anger . l . 1 . gr:indes fosses qu'll.s ont masquées, afin .~ment et VU J'importance de Ja ques • e et es mena TeS de a CO 0n1e 1ta 1en.. 2 - • • ' ..,a crJSe po it1que d' d j . l italJ 
lion, elle pyje le Kamutay de la discuter ne dans la capitale y ont pri.s part. · - ;.ar sa decision de ne P.lus p~r· em ommag:er es .a.erop an~ ell1S a.u 
d' UYgence. Le soir, s. E. lambassadeur a offert à mettr~ d importer dt; marchan_d~ses e : en Eg)'ptc mom~nt de l'atterrissage. Les troupes ita-

trangeres sa J 1 d _ !lennc:s s'emploient à établir un camp d'a-E.n ce qw concerne la commission par I' t: Anadolu Klübü >, un banquet au- r - ns ~~e .. icence ~pec1a e e... viation de fortune afin. de créer une vaste 
lernentah·~ des affaires économiques, elle quel ont pris part LL EE. le ministre des 1 •vree ~ar le mirus.tere des finances. On Le Cajre, 13 A. A. - Le comité exé- base aérlE'n.Ile. 
dit dans son rapport : Affaire• étrangères, Dr. T. R. Aras, le 1 a~pren q~e. ces licence~ seront acco_r • cutif du Wafd a décidé de retirer son 

cl.es décisions de la S. D. N., vu l'in4 m.Jnistr~ de 1'1ntérîeur, S. K"'lya, le mi-1tees de.pre~~ence a~x importateurs !ta- appu\ au gouvernement pour signifier l~a rf'tl"tlilf• ("<)ntillll4' 
flucnce qu'elles pourraient avoir sur l"é- nistre de l'Hygiène, Dr. Refjk Saydan. d ens ~ui E~c te er~nt es .. marchandises son mécontentement à l'égard du dis - Asmara, 12 A. A - Du correspon-
<:.onomie de notre paya, ont été exami- Des toast emprunts de la plus vive cor- \ ans. es a s qui ne participent pas aux cours de Sir Samuel Hoare, annonçant dant de Reuter : 
lléea par notre commission qui a deman dialité pour la prospérité de S. M. le Roi sanchons. le refus de l'Angleterre de remettre en Le gros des forces abyssines au sud 
dé des explications à cet égard •u Mi- d'Italie et du Préoident de la République, Ces mesures ont d~ _très ~~d1 effets vigueur la Constitution de 1923. 1 de Makallè serait en pleine retraite, dans 
~tat~re des affaires étrangères. En con- J ~tatürk, on été échangé~ entre LL. EE. sur le .co~m-:rce exter1e~ 1tahen ~t sur On croit 1avoir que Je Wafd demanda la direction sud de Chelicot. 
~U•10n, notre commiosion ayant con ta· I. R. Aras et Carlo Galh. Les deux ora- la ~ev11e 1tal1~nne: L~ lire pourrllll de- à N~s~im p~cha de. démiss~onner, m~s Front du Centre 

le qu'il n'y a dans les décisions prises au- teurs se sont accordés également à for· venir une devise «tsolee» tout comme le celu1-c1 aurait refuse, en f&sant valoir 
~Une disposition interdisant de vendre muJer des voeux pour Je maintien et le I reichmark. On s'.at~e~d à ce. que de n~u .. que l~s circonstances incertaines actuel- Rome, 13 A. A. - Du correspon .. 

08 Prodttita sur Iea marchés étrangers, développement de tous les rapports tur· veltes mesures surulaires soient adoptees les lui imposaient de carder le pouvoir. \ dant de Havas : 
'tali 1 CO·J en.10 

Londres, 12. - Dans son éditorial, 
l' «Observer» relève que les victoires ita 
licnnes dans le Tigrè ont créé une situa­
tion telle qu'il est impossible de la ren­
'erser pour replacer les populations li­
bérées sous le joug et l'esclavage aux -
quels les soumettait Addis-Abeba. Les 
sanctions, dit ce journal, ne constituent 
pas une solution du conflit et d'ailleurs 
l'Italie a pris dea mesures qui lui per -
mettent de réorganiser aa vie avec la dé­
cision de fer de résister à tout prix. L'em 
pire éthiopien appartient désormais au 
passé et il est imposaible de renverser 
les faits historiquea accomplis. 

Le «Daily Mail• dénonce les tendan­
ces «bellicistes» de la S. D. N. L' Angle­
terre, dit-il, reconnut par trois fois les 
droits spéciaux de )'Italie en Abyssinie, 
mais 1es promesses n'ont pas été tenues. 
L'Angleterre et la France sont respon - • 
aables des sanctions. Le journal se de­
mande ce que diraient les morts anglais 
qui gisent aux côtés des soldats italiens 
1'i]s auraient pu se rendre compte du 
traitement invraisemblable imposé à la 
nation amie. 

De nombreux journaux:, en relatant 
les détails du banquet offert à 1' occasion 
de l'entrée en charge, relèvent qu'aucune 
personnalité étrangère ne fut saluée, à 
son entrée dans la salle, par autant d'ap· 
plaudissements ni aussi vifs, que ceux 
qui accueillirent l'ambassadeur d'Italie. 
Ce fait est d'autant plus suggestif que, 
peu d'heures avant, la :ignature royale 
avait été apposée au décret concernant 
l'application par la Grande-Bretagne des 
sanctions contre l'Italie. 

La déception des critiques 

militaires anglais 

Londres, 12. - Le critique militaire 
du r:Times» relève que Gorrahei présen­
tait toutes les conditions requises pour 
une longue défense. L'absence de toute 
résistance de la part de sa garnison a 
produit une vive impression. Le même 
écrivain militaire relève que les Italiens. 
pourront disposer à Makallè d'une base 
aérienne d'où il deviendra possible d'at­
taquer Add<s-Abeba. 

La «J\1orning Post» constate que les 
perarectives ne sont pas encourageantes 
pour les Ethiopiens qui ont manifesté 
notamment fort peu d'aptitudes pou• la 
guérilla. 

De l'hypérite ? ... 
Les Abys~ins Nnpoisonneraient 
l1•s territoires quïls aba n<lon lit' 11 t ! 

Asmara, 11. - Selon une nouvelle 
parvenue de Suez, divers paquebots qui 
ont passé récemment le canal avaient un 
chargement d'un liquide nommé «uost» 
qui serait de l'hypérite. Ces paquebots 
auraient débarqué leur chargement dans 
un port d'une colonie étrangère d'où il 
serait transporté en territoire abys~in. 
On croit savoir que l'armée abyssine ré­
pandra ce liquide sur le terrain afin de 
mettre obstacle à la marche des troupes 
italiennes. 

Un geste significatif 

Florence, 12. - Le marquis Hay, ci­
toyen anglais, indigné de l'attitude hos­
la nationalité italienne. 
lile de son pays natal à l'égard de l'lta-
1ie, a sollicité du ministère de l'intérieur ............................................. 
1 La liSne fllyos - Irmak 1 
1 

a été lnausurée ltier 

1 
----....... 1 

Lire en quatrit·rne pnge lei, <'ornn1pn-

I 
taire qu~ les journtu1x dl' ce matin 1 

consacrenl ù 1·év4nement. 

...... 1111111 1111 Ellllll llllllllltllllll&G 



2 - BEYOCLU 

Sites et vlllaSes de jadis 

Le village et la forêt de Be12rade 
XUllme et XUlltme Siècles 

·~~~ ................. .-.~~--
Le séjour d'été des an1bassades étrangères.­

Lady ~lontague 

ux 

M. 11Iambour11 pttblie daris !Ankara •pourvoir à lentretien des bends et 
l'mté1·cssantc étude et-après : 1 des canalisations d'eaux. Des lois très 

Tous c ux q.i1 hab:tent ou qui ont ha sévères veillaient à l'exécution de ces 
bité 1 tanbul. cannai ent, pour 1' a- trava11x e·t toute une gérie de défenses 
voir parcourue, 0•1 sinon •>our en avoir interd"sait la construction de maisons ou 
entendu p.1r1cr, la bel'e forêt de Bel- 1' établissement de jardins le long de leur 
gr. de. .tu· e à que1que 2 5 ~Io mètres de parcours. 
la Corn<" d'Or. Et c'est un véritable dé- 1 La première mention du village de 
lice que d'aller par une belle journée Belgrade et du séjour des ambasrn­
rl'automn", a 1ors que la ,température est deurs que J aie trouvée jusqu'à main-
ncore chaude se reposer à l'ombre de !tenant dans les voyageurs du l 7ème 
es sentiers s. pittoresques à la re- siècle est dans le volume in.titulé: 

cherche des champignon qui y foison- Voyage de Dalmatie, de Grèce et du 
nent. Levant, par George \Vheler. Tome 1. Li-

Un de ces derriers dimanches, nous vre Il, pages 194-206. La Haye, 1 723 
avons €-té cuei'ln d ceps d'automne et Le voyage de George Wheler à CoMtan­
notre cueillette fut bonne, car ,1 avait tinople se place dans l'année 1775 et 
plu quelques jours auparavant. Les ar· voici ce quïl dit : 
bres rouillés par les prern.ières frai- " Nous allâmes i:oir à six ou sept lieues 
cheurs avaient recouvert le 01 d'une de Galata, au Nord, sur la mer Noire, une 
feuillée rous. ie à travers laquelle les place appelée Belgrade à cause de sa beau­
châtatgnes brunes et les ceps bruns se té. Le Pays est élevé, ombragé de qtt ntité 
d1stnguaient assez mal ; le sol avait cle bois, arrosé de plusieurs sources clai­
été fouillé par le groin des sangl1<"rs, res, fourni de diverses sortes de chasse, gar 
!'air était dél;cieux et embaumé et une ni de plusieurs petits villages à une distan­
odeur automnale e• humide de la terre ce raisonnable l'un de l'autre, et l'air Y est 
qui sèche, s'élevait de pa11tout. Les parjaitement bon et sain. Plusieurs persan 
sources et les ruisseaux bavardaient à ncs de qualité s'y retirent pour jouir de la 
qui mieux mieu et quelques ram· ers ha- fraicheur de l'air dans les grandes cha -
billés de bleu ardoise roucoulaient dans leurs de l'été, et pour chasser dans la sai­
les branches des hautes futaies. Quel ma· so11 tant Tttrcs qu'ambassadettrs et riches 
gnJique endroit pour rêver, pour lai»Ser marchands. 
vagabonder son imagination l " Toutes !es sources sont recueillies avec 

c I. me semblai+ dailleurs voir au bord grand soi11 et beaucoup de dépenses dans 
du Gran<! Bend des souyo1djous Lurcs et dit•crses grandes citernes, qui ont tou­
dcs 'oodjld d'Ar.ghir~tro, occupé~ à tes proches quelque haut kiosque ou mai­
curer Je bassin, ou entendre au l:oln les son d'été. 
joyeu:< cris <le la folle cohorte menée pa,r " Leur forme ordinaire est carrée, bâtis 
!'.amba.ss deur de Fmnoo, M. de Ferriol, qui avec de grands abat-vents pour l'ombre 
se repncutairnt de va::Jon en va.Ion : pu1S. quoi qu'elles soient oui;ertes de tous côtés 
je croyais ensuite apercevo.r L.'\dy Monta- pour jouir librement de la fraîcheur et de 
güe qui ait devant " ,lli e angllc;,ine la bonté de l'air. sans être incommodé de 
réformée du vlll:l:~ de Be-Jg de, desce.n- la chaleur du ~oleil. On y monte par qua­
d.a.nt avœ son amie, l'ambassadrice de Ire ou cinq degrés dans une place pavée de 
F.ranee la jeune et charmante marqu d.e faïence ou de marbre. coui;erte de quelques 
Bonnac. vern La fontn.ne et les frais om- nattes ou tapis avec des balustres tout au-
'brafes du b.'\.'.' de la val!éc > tour. Le plafond est peint de diverses cou-

'f. 'f. Y. leurs, rouge, verte, blanche et jaune, et de 

Au fait, est-ce que je rêvais bien ? 
Non. je cherchais dans ma mémoire des 
faits historique loin de quelques siècles 

jolis noeuds de figures qui y sont ouvra­
gés " 

Plu loin, il ajoute : 

et je m'évertuais à leur donner un cadre " Les villaqes voisins sont chargés du 
topograph•que dans les miliAux mêmes soin <le ces eaux, et de nettoyer les aque­
où ils s'étaient pa sés. D'ailleur , ma ducs et les canaux et ils sont exempts dB 
prés nce dans cette forêt enchanteresse toute taxe pour leur récempense. " 

avait au i pour but de retrouver, ùl La première ï.ndication officielle que 
er était temps encore, des souvenirs j'ai relevée du séjour des ambassadeuT. 
visibles de ces fameuses ambassades et envoyés des puissances étrangères à 
étrangèrell qui, depuis le milieu du Belgrade, remonte au 29 juin 1678. Il 
l 7ème siècle. passaient l'été dans la fo- s'agit d'une lettre de l'ambassadeur de 
rêt de Belgrade. On ne parlait à cette France, le marquis de Nointel, date de ce 
époque-lii, ni de Büyükdere, ni de village. li a fui Péra sous prétexte de 
Terabya, qui ne devaient venir à la mo- peste et il écrit à Louis XIV pour se 
dl' qu'à partir du 19ème siècle. Je n'ai plaindre de ]'état de misère dans lequel 
pu retrouve;r. ap juste. qu nd les repré- on le laisse vivre en ne lui servant plus 
sentants étrangers allèrent, pour la ni traitement ni subsides (Les voyages 
première fois, s'établir dan.s la forêt de du marquis de Nointel, par A. Vanda), 
Belgrade, mais la Ta1son de cette villé- Paris 1900, page 2 38) .A la fin du 
ogiature e l cannue, car plus.it-urs voya- 1 7ème siècle, le nouveau village de 
geurs et auteurs du 1 7ème siècle di- Belgrade comptait parmi ses habi-tants 
ent que pour fuir la peste qui décimait des catholiques qui n'y pos édaient tO'U­

la population de la capitale, les ambasRa- tefois encore ni égLi e, ni cimetière. Les 
deurs se rendirent au village de Bel • actes mortuaires de r église Ste.-Marie 
grade. Draperies de Beyoglu indiquent que de 

Si lon con ulte les viAilles cartes. 169 7 à 1734, on enterra les Catholiques 
celle de \'On Reben et d .. lï-ngénieur dans le cimetière grec de Belgrade. 
Hauptmann. éditée à 1

Ürenberg. en Cependant en t 7 35 et peut • être 
1764. on voit qu .il Y avait deux vilJ3ges avant, les Pères ='tholiques Riformati 
~e BelgradA, le vieux Belgrade, .fort pe-. avaient, dans ce village, une chapelle et 
1
1
1t. et u~ au!re. Be.lgr~de, aNssezd eEtendud; une maison, et, beaocoup plu~ tard, en 
e premier etau situe au • or · st u 1753 un cimetière. 

second. Dans ~n~ carte éditée à Athè- Ln.cour du sultan Ahmed III, en J 704, 
nes par Belesllnh Thettalou, en 1 796, alla aus~i pa ser ]'été dans la forêt de 
un Sf"U! Belgrade, avec deux églises et Belgrade : 
une mosquée entourées de maisons, est 
ind1<jué. " Ses tn1tes étaient placées près d'un 

Le comte Andéo ·, anci~n ambas réservoir d'cau.i: appelé Valide kiosk. â cau-
deur à Istanbul. dan son livre intitulé se d'un beau kiosque bâti par l'impératri­
Voyage à l'embouchure de la mer Noire, ce dn11arière. qui est sur le bord de ce bas­
don.ne une carte datée des années 181 3. s;n, Le kiosque est de bois et ouvert de tous 
1814, dans laquelle Je village de Bel- côtés, atiec une estrade pour un sofa. Le 
grade est composé de deux .aggloméra- sultall ne pensait qu'aux plaisirs que la 
tians sépaTées l'une de l'autrt', et situées saison et le lieu, qui est des plus agréables, 

• au nord du Grand-Be:nd. inspiraient, pe1Ldant que divers janissaires 
De Hammer, en t 882, dans son Cons- et spahis, irrités de ce qu'il avait fait étran­

tantinopolis und der Bosphorus, donne gler et jeter dans la mer quantité 
aussi deux Belgrade. le viC'Ux et le nou- de leurs camarades, sur qu'Ali pasa, son 
~au. Dans la carte de von der Goltz, favori, devenu rizir, les lui amit dépeints 
qui date de la fin du l 9ème siècle, il comme ceux qui avaient eu le plus de part 
n'y a plus qu ·un Belgrade, remplace- à la déposition du sultan Mustafa, son /rè­
ment de l'ancien Belgrade étant indi- re, et cela parce qu'apparemment, le Sttl­

qué par la men,tion « ruines ,. Et si r on tan les croyaient capables de le traiter de 
con ulte les cartes du vingtième siècle, mémc, prirent l'occasion de son absence 

1 
TJO!l r li , f , ' "l . •t le village est encore. donné, mais . an~ li azre eprouver ce qu 1 craignai . 

aucune autre ind1cahon. C'est que Bel- lis s'assemblèrent Cians la place d'Etmey­
grade fut abandonné, en J 896-97, sur dal! au .nombre de quelque mille, résolus 
un ordre d'Abdül-Hamid li. la présen· de_ se saisir du. grand saray et d'élei·er au 
ce d'un village en cet endroit étant de trone son cousm Ibrahim. " 
nature à souiller les eaux du Grand- (« Voyage du sieUT de la Moraye >, L:t 
Bend. H~yc, 1727. page 375> Comme on le sait. 

A l'époque byzant.inf', le Grand-Bend ll révolte fut déjou"e et Ahmed III put 
.,.xistait d?jà, c r il fut restauré par "C ~!nuer paisib!ememt à jouir les années 
Andromc Ier Comn.ène ( t 183-1185) ; c,uivan1r...s de la fraicheur de la forêt de 
dans la st1Jte, il fot renouvelé et proba- Belgrade 
hlement agrand.. ous les sultan- Meh-1 
m d Fatih, Sü.l_eym.an Ier, Mahmud Ier, 

1 
n 1747, Abdul · Hamid Ier, en 1785. 

E. MAMBOURY. 
Professeur au Lycée 

de Galatasaray 
LP villa-ge du VJeux Belgrade s'ap. 
pelait a 'ors Pétra et il était habité par 0 

des fonta.miers byz ntins qui avaient L'épiJogue d'un n1eurtre 
l 1 garde du réservoir et on entretien. -·- -
Ce fut sous Süleyman Ier, et après la T,e nommé Emm, qui a tu~ Mehmed Ali 
prise de B ligrade, eo 1520, qeu des fon- dars un café, a é~e condamné. hier, à 
tPniers serbe. furent installés au villa mort par la cour d'assl3es d'Ista.nbuJ. Tou­
ge rie Pétra qui changea petit à peut tefo's, I~ juges, prenant en con.sl.dération 
de nom pouT prendre celui de Belgrad- 1 qu la Y1d1.ll1e nvalt préct'demment insulté 
Koy, en ou venir de la capitale de la la fcmmr- d'Emm et nv:üt même .été cause 
Serbie. que oel!...-cl. <l'émotion, avait avorté - ce 

Cc nom devai,t bientôt être le dé- qui eoinst1tue une cireonstance atténuante, 
nominatif de toute !a forêt . Ces 

1

1 n re_:lutt œtte peine à 19 ans de travaux 
c suyolcu > e-rbes étaient exemptés de j f~rces et à la privation à vie d'emp:o!s pu-1 
(OLJS Jes impôts, mrus ils devaient bJlCS. 

.. 

MERCREDI 13 NOVEMBRE 1935 

Les éditoriaux de l' «ULUS» La Turquie archéoloSique 

' . L· ~~vre. de 1a colllll!ission. de la iuenioO-~u [~if ~O~ 
~ 1

\ l HISto1re Turque a Huyuk Quelle que s~;Tïmportance que 1e 

On vient de me;.~-fin, en raison de la gouvernement de la République prête à 
saison, aux fouilles qui étaient menées la queslion du charbon, elle est justifiée: 
depuis 2 mois et demi, par les soins de nous chaufferons la Turquie au charbon; 
la commission d'histoire turque à Ala- en brûlant partout le charbon et en le 
cahüyük. La commission des fouilles qui livrant à la population, nous sauverons 
dirigeait les travaux était composée du nos forêts. En outre, nous aurons réalisé 
Dr. Hamit Hosay eb de 1' archéologue ainsi notre plan industriel national. Le 
M. Remzi Oguz Arik, de l'ingénieur Maz- charbon vien·t en tête de nos sources d' é· 
har, du dessinateur Abdüllah, du photo- nergie. Il est inutile d'insister sur lïrn· 

1 

graphe Schüler, de la commission pour portance du charbon en tant que force 
la pro ection des monuments et de M. motrice. En vue de réduire le prix de l' é· 

'i lbrahim Bilgi, trésorier. Ces messsieurs lectricité, le ministère des Travaux pu­
sont de retour à Ankara depuis vendre- bl1cs a donné ]'ordre à la Société d'uti-
di dernier. Le fonct.onnaire de la section liser le charbon . 
technique des musées, M. Abdüllah Se- D'après les calculs qui ont ébé faits, il 
zai, avait été adjoint, au début, à la mis- y a assez de charbon, dans le bassin de la 

, sion pour la partie topographique. mer Noire pour suffire à nos besoins 
1 L'Ulus fournit les précisions suivantes pendant 2 à 300.000 ans. Comment ex:· 
iau sujet des résultats de ces fouilles : pliquer que, dans un pareil pays, chaque 
, c li y a peut-être cinquante ans que bain consomme tous les ans, une petite 
\la région de Hüyük était l'objet de re- forêt, chaque poele dévore une série de 
!cherches et dïnvestigations dans le mon- jeunes arbres, quelle logique peut-on in -

\
de archéologique inuternational. Ces re- vaquer ? 
cherche~. plutôt que sur les oeuvres qui Avant tout, il faut songer aux mesures 
émergent, à la surface du sol. portaient pour réduire le prix de revient du char· 

lln instautaué des 1lcrniè1·es élections en Grèce. -:\1. Condylis sur le plan d'une por•te ; l'opinion géné- bon. Il apparaît, dès à présent que le gou· 
raie était que l'on se trouvait en présen- vernement pourra réduire ce PTix: 
ce d'un lieu saint dépendant de l'empire de 130 ptrs. par tonne. Lïmportance d"u· 
de Bogazkoy. C'est à dire que r on fai- ne réduction de 1. 300 livres par t 000 
sait remonter la civilisation à la pério- tonnes défie toute description. Mais il y 
de comprise entre l'an J.500 et l'an 1000 a plus: le gouvernement n'est pas d'avi• 
avant J. C. que l'exploitatwn actuelle• est sa.tisfai­

devant l'urne 

VIE LOC1lLE 
Les fouilles faites ces dernières années sante. Si cette exploitation, dans son en· 

- ~ -·- -- à Bogazkoy, concernaient un monu · semble, est rationnalisée, si le bassin est 
LE MONDE DIPLOMATIQUE] get la propos;tion d'employer l'argent ment renommé, une espèce de villa d'em l'objet d'une bonne organisat1on Lechn:i· 

. ' . acc·~mulé et restant après la construc - pereur qui devait se trouver en cet en . que,. le prix baissera à 240 ptrs. la ton· 
Le depart cJu (.011s11I {JCllér;il tion du pont cAtatürk> aux frais con . droit. La commission de l'histoire turque, ne. 

d'llalic \sentis pour dres•er le plan d'Istanbul qui ne perdait pas de vue à quel point Les exploitations actuelles sont d1'· 

11 le fa,t de repérer cette villa sera1·t venu en • ·1 t · 'bl 1 · d' · La colonie italienne de notre vi e ainsi qu'à d'autres travaux édilitaires. persees ; 1 es 1mposs1 e que es in 1v1· 
était réunie, h:er, toute entière à la «Ca- Approuvant l'avis de sa commission aidhe pou.r 1~eh·~oudre ~es1 . proh~lèmes se rat- dus, les entreprises isolées puissent assu· 
sa d'Italia> pour exprimer sa sympathie d'hygiène, le Conseil, après une longue tac ant a f . isto.rle, al adrc 1Ete~ture _civil_e rer les conditions nécesaire pour une e"· 

l . • l I C S 1 d' d. 'd. I "t . et autres a1ts eu ture s es ll avait de- pl01'tat1'on rati'onnelle Bon gre' mal g-:. 
au consu genera ' e omm. a erno- is_cusswn. a ~ e qu.e es propne arres jcidé, en se basant sur les résultats acquis ces entreprises évol~en~ vers '1e pillag•;; 
Mele et à Donna Pia Salerno-Mele qui, qui se permettraient d arroser leurs ver- . . , . , H·· "k d' f . d 
jeudi prochain, quitteront définitive - gers et jardins avec des eaux sales pro- iuslql u a cehiouhr a uyu ·, Y aire e nou pour le plus grand dam du patnmoine 

Il Le C Ca d • . • · . ve es rl!c erc es. nat1'onal et de leur pr 'ta! ui ment notre v1 e. omm. mpaner venant es egouts ou qui sen serv1ra1e,nt L . . h . . d b I opre capl q 
f !. • d 1 · f · d f · l • d a m1ss1on c 01s1e ans ce ut par a sont anéantis. se ai ant interprete e tous es as9ts- pour aire u um1er, seront expu ses e . . . . . 

tants, a rappelé les oeuvres qui ont été leurs jardins et vergers dont toutes les commission .de ~ hi~~Olre turq~~ voulut, En réglant la question du charbon, Je 
réalisées pendant la gestion du Co mm. plantations seront arrachées. d':'ant tout,. e'.f bit: l age de Hùy

1
uk et 

1
1
1
es gouvernement a eu en vue à la fois les 

Salcrno-Mele. - notamment la «Casa L'ENSEIGNEMENT ivers.es civi isations par esque es droits des individus et les possibilités de 
d'Italia>. li a dit la «sereine et juste elle avait passé. Elle a fait effectuer des la loi. En outre, des mesures ont été pri· 
bonté> avec laquelle le consul général Cours cle correspondance ~ondages' allant du point le plus élevé de ses oour que Ja réduction de 130 pias· 

5
• e•t acquitté de ses fonctions. à Ankara Hüyük jusqu'à 18 à 20 mètres de pro- tres ne profite pas aux propriétaires des 

Visiblement ému, J.e Comm. Salerno- /\ partir du 1er décembre 19 35. des fondeur. grandes mines, ni ne soit obtenue aux 
Mele, a vivement remercié 1' orateur ain- cours de correspondance en français, en Alors qu'à 3 mètres déjà on décou- dépens d~s ouvriers. 
si que tou les assistants. anglais et en allemand seront donnés à vrait les traces de l'ère des Ottomans, Par son communiqué d'hier, le minis-

A k d 1 Il d f • d de celles de Byzance et de Rome, on met te're de l'Ec · • "I e' •Je puis dire, ajouta-t-il, que de toute n ara, ans a sa e es con e·rences u onom1e a annonce qu 1 pr • 
M . · • d l'Ec tait à 1'our. au delà de ces trois mètres, sentera p h · t K u11 ma c;1rrière, les cinq ans que j'ai pas.•é 1mstere e onomie. roc amemen au amutay 

des documen!s et des constructions se rap proi'et de Io· p • 1 d f f n• à Istanbul ont été les plus heureux et que Roursic•rs 1 our reg ·er e açon o 
portant à l'époque des Eti ; après qua- damentale le p obl'm d t b sin 

J'amais départ ne m'a été aussi amer que Sur les 1 000 ']' · t • r e e e no re as 
celui-ci>. · '"eves qui ~e son pre- tre mètres également, des documents et minier. Cette loi créera trois uni.tés éco· 

d T 
sen tés au concours pour ladmission de après six mètres, les traces de 1' ère Pro- nomiques en vue de nationaliser l'exploi· 

Un magnifique tapis e urquie a été boursiers, on en a reçu 32 dont 5 fl h 1 ) h A J d 
1 • • 1 · to atts et ca co it· ique. près es ix talion des mines. Cela facilitera la prise 

offnt par ses compatriotes au consu ge les. Ils ont été répart·1s dans . divers ly- b 1 d 
néral à titre de souvenir de son séjour cées d'ls!anbul et dans ~eux de Bilecik r11ètres ien quï Y ai.t encore es traces des mesures en vue de l'exploitation des 

ici. 
Le nouveau consul général d'Italie, 

Comm. Ermanno Armao, arrive aujour­
d'hui en notr.~ ville, par le vapeur Dia­
na, du Llovd Triestino. Le Comm. Ar­
mao, quoique jeune encore, a déjà une 
brillante carrière à son actif. Il était en 
dernier lieu consul général d'Italie à 
Boston. 

~ relevant de cette culture, les travaux ne mines par une seule administration et 
et Trabzon. • d ' purent etre continués par suite es eaux l'introduction d'une nouvelle réduction 

BIENFAISANCE qui s'infiltrent çà et là. sur les prix. 
L'E<'ole llPS <rardcs-1nnladPS De c~tte façon. on a établi que la ci- li est hors de doute que les décisions 

clu Croiss;tnl Houne : vilisatîon et la vie de Hüyük - en ne prises par le gouvernem~nt, en ce qui 
• • , , !i;ierdant pas de vue Troie, Alisar, Ahla- concerne le charbon, qui est une matiè· , ?!1 a porte a 3 ans la duree des etudes tl1 Bel - datent d'avant l'èr~ chrétienne re de première nécessité et constitue ac• 

a ecole des gardes-malades de la So- el va jusqu'aux années 3000 et 3500 au tuellement notre unique source d'énergie. 
ciété du Croissant Rouge, e.n calquant · ' ' mom~. seront accueillies dans tout le pays avec 
le programme d 6 I' ensei!:mement sur ce- C • ] • · · ~ e resu tat est tr,es 1mportant au pomt une grande joie et un sentiment de soulll· 

LE VILA YET lui de l'Amérique. de vue de la date des nremières civili- · · ] JI 'n LES ASSOCIATIONS " gement genera . est tout aussi certat 

Les habitanls dP :\f Pclcliyekfly 
d<'llHllHIPlll tl1•s lt:l'l'l'S 

Par un~ requête collective adressée 
au K lmutay, les habi'<•nts de Mecediye­
koy se sont p]a.nts de ce que malgré les 
lois en vigueur, des terres et des maisons 
ne leur ont pas encore été cédées alor':', 
qu'en leur qualité de réfugiés, ils ont eux· 
mêmes créé ce village en 18 7 7. 
l\'otr<• nou \'C'll•• monimil' Ile hillon 

L'Hôtel des Monnaies, sans attendre 
que la frappe de la monnaie dA 25 et 50 
piastres ait pris fin, a commencé celle des 
pièces en nickel de 1. 5 et 1 0 piastres. 

L<'s employés d1•s banques 
natio1wles soumis an bar('mc 

D'après un projet remi~ à la présidence 
du conseil, les employés des banques na· 
tionales et ceux des établissements con • 
cessionnaires seront soumis, quant à leurs 
traitements, au barême adopté pour les 
employés de l'Etat. 

LA MUNIClP ALITE 

Les tl(•eisions du Conseil <Jénéral 
de la \'ille 

Le conseil général de la Municipalité 
a tenu hier une séance. 

On a référé à la commission du bud-

L'lluion tles tir1~111·s 

et rl<'s chassem·s 
Les membres de l'Union des chasseurs 

et des tireurs sont instamment priés d'as­
sis:er à !'assemblée générale extraordi -
naire qui aura liPu, demain, jeudi, 
à 1 8 heures, au local social de Bahçe -
kapi, Agopiyan han, No. 6, ·pour la ré­
forme des statuts. 

Le samedi, 18 courant, unt' grande 
partie de chasse aura lieu à Katirli. Pour 
plus amples renseignements, s'adresser 
aux bureaux du club. 
~~~~---~o~~-~-~-~ 

Deux événcn1ents 
historiques 

Dans sa séance d'hier, le conseil gé­
néral municipal d'Ankara a approuvé la 
proposition de M. Mecdi Sayman, qui 
demande la formation d'une commis • 
sion chargée de faire ériger dans un en· 
droit approprié de la capitale un monu­
ment pour perpétuer le souvenir de deux 
événements, également mémorables : 
l'entrée d'Atatürk à Ankara et la pro­
clamation d'Ankara comme capitale de 
la Turquie. 

Le rétablissement du sei·vice militaire p~llgatoire en Allema­
gne. L'armée des recru es. 

sations en Anatolie. que le Kamutay examinera avec la mêrne 
Les trois grandes tombes que l'on il- attention la loi destinée à apporter une 

trouvées à 6 1 /2 et 8 mètres de profon- solution radicale à ]a questiqn du char• 
deur, ont permis d'entrer en possession bon et permettrs élll lfOllVernep;eRl' ?e 
des oeuvres d'art et archéologiques qui ]'appliquer avec toute la rapidité qu'il 
peuvent être considérées comme de pre- envisage. 
mier degré parmi celles historiques qui 
ont été découvertes jusqu'ici en Asie 
mières industries. 

C'est ainsi que r on a mis au jour des 
objets en or, en ctivre, en bronze, en 
argent1 de~ vases en pierre et en terre 
cuite, des cornicqes, des aiguilles, des 
boucles d'oreille, de~ bracelets, des col­
liers, des cachet~. et autres menus objets 
de ~oilette, des épées qui n'ont pas leurs 
pareilles, cf es fourreaux,8 cadran·s solaires 
de diverst'g grandeurs, des statuettes de 
cerfs. de boeufs. 

Tous ces objets constituent de6 docu­
ments importants au point de vue de 
létude de l'histoire de la religion de l' A­
natolie, de ses premières !!ivilisations, de 
ses premiers êtr.es humains. ·de ses pre­
miers réfugiés. 

Pour se faire une idée de la valeur de 
ces statuettes en bronze, l'exemple qui 
va suivre sera suffisant. Une statuette de 
boeuf, en bronze, que r on a trouvée en 
Mésopotamie et qui fait partie de la col­
lection Spink, de Londres, est identique 
à celle qu'on a trouvée à 7 mètres et de­
mi de profondeur à Alacahüyük, dans la 
troisième grande tombe. 

Or, le Prof. Ernest Herzfeld a démon­
tré que cette oeuvre remonte à 3.000 
ans avant J. C. Ainsi que la presse ra re­
levé chez nous, rien que la possession de 
cette statuette est de nature à combler 
de fierté une nation, une race et à lui 
valoir une renommée. 

En notant qu'avec peu d'argent. en 
peu de temps et sur une superficie res­
treinte, on a mis à jour, pendant les fouil­
les d' Alacahüyük, trois de ces sta·tuettes 
de boeuf, en bronze, on peut établir le 
critérium de l'importance des résultats 
qui ont été obtenus. 

lndépenda.m.ment du trésor apporté 
par r archéologue M. Remzi Oguz et qui 
a été soumis à Atatürk, on vient d' ap­
porter de nouveaux documents et de nou­
veaux trésors à Ankara. 

Les collections de squelettes de bêtes 
et d'êtres humains que la commiss'Ïon a 
apportées promettent de donner des résul 
lat• importants û létude de la zoologei 

de l' Anatolie et ci-lie des races qui l'ha­
bitaient. 

Dans leur ensemble, les travaux ac­
complis par la commission sont dignes de 
remarque. Les fouilles continueront dans 
les années qui suivront. La commission 
qui a été reçue et félicitée par le ministre 
de l'instruction publique, va publier, 
dans un livre, les résultats de ses rechcr· 
che$. ) 

La roue de 
F.R.ATA~ 

la Fortune 
Le tirage de la loterie de l'aviation 5 

continué, hieT. Le No. 16800 a gagné Je 1at 
de 12.000 Ltqs. dont 1/10 était détenu par 
M. Sn.hheddi•n, demeurant à Ballkpaz:9.t· 

MAL AU DOS 
Quand vous sentez des douleurs 11•

11 

• 1 I' 
dos appliquez doucement le Sloan s ._. 

· f · · 1 'd" rnent mment sans ncbonner mme 1ate 
vous sentez une chaleur douce, curative• 
saine qui arrête la douleur en quelqllef 

• el minutes. Vous vous sentez soulage 

dispos. 
Tou te articulation ou muscle endolo• 

1 h . st• 
n par e r umahsme, lumbago, entor- ., 

leffort, la contusion où le sunnénage ce 
de immédiatement à la puissance efficS' 

ce que possède le Sloan' ~ pour soolag~; 
!a douleur. Pour vous garantir contre e 

• 11!1 
douleur, vous devez toujours avoir 
bouteille sous la main. Sloan's est écono· 

. . . . friC-
rruque car 11 ne s emploie pas en e 
. . 1 ,, t !ln . t1on, mais seu ement en app 11quan ·e 

. . • d 1 parti petite quantile oucement sur a 
are· 

malade. Et cela produit son effet 5 

ment. 
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L'homme 
aux chats 

l>ar Jean RAMEAU~ 
Richard Petcrs, Parisien retiré des pa­

risienneries, était devenu c,a,mpagnard à 
la suite d' écoeurantes mésaventures. 

Pour ses narines délicates, lépoque 
où il avait la djsgrâce de vivre devenajt 
Plus nauséanbonde qu'une ménagerie. 
Il avait donc acheté une gentilhommière 
en ruine dans le Languedoc et il vivait là 
comme un paysan, tout seul, sans donneT 
le moindre !Ùgne de vie à ses amis de na­
guère, tous des snob~ ou des fêtards. Dé­
sabusé de tout, ne comptant rien, il 
vieilliMait en savourant sa nUsanthropie 
comme un lait aigre. 

Mais il finit par s· ennuyer dans son er­
mitage. L'homme, paraît-il, est un ani­
ma] sociable. F..vldemment. Mais il s'agit 
de s'entendre. Quelle société lui faut-il l 
M. Peters n'en souffrait plus que de bê­
tes. L'humanité"lïntéressait mojns qu'un 
troupeau de buffles. Avec ceux-ci, du 

A partir <le DEJ\1AIN SOIR 
si m11 llanéme11 t atl'\, Ci u(•s 

IPEK ET MELEK 
GAL.AS pour le film 

EXTRAORDT~AIRE ... l\101'Ul\1EYl'AL ... PASSIO~NANT ... 
(Jlus o rand 1( 1u• BEN Il UR 

Le PLUS GRA:'ID ROMAN D'AMOUR que le MO!'.DE ait CONNU 

CLAUDETTE COLBERT 
et :100.1,00 artistes t'l figurants dans 

CLEOPATRE 
(parlant français / - Régie 1 CECIL B. de MILLE 

Lm FILM dont ln rl>alisation a cotltt'• 2:~ millions. LA LOCA'rlON es! 011r<'rle pour l1•s OAL ·\8 

3-BEYOCLU 

Lettre d'Italie 
••• $ 

L'Ethiopie et le ré2ime des mandats 
-----··-----

(De notre correspondant particulie.) après avoir emprunté l'alphabet des A­
Rome, novembre. - La thèse soute- rabcs et s'être améliorée sous des influen­

nue à Genève par les délégués de I' Ita- ces hellénistiques, en est restée à un sys­
lie est que l'Ethiopie se saurait revendi- tème de lettres isolées, sans jamais pou­
quer r égalité de droits et de traitement voir passer à la cursive, cependant indis­
avec les autres Etats membres de la Li- pensable pour noter assez rapidement la 
gue. On fait remarquer à ce propos que pensée ; ce qui ne nuit ·pas peu au déve­
l.a 5. O. N., dont on ne saurait contester loppement intellectuel et social du pays. 
les tendances égalitaires, a dû non seu- Et. bjen que la littérature s'inspire par­
lement reconnaître, mais codifier un-e fois d.c thèmes riches de poésie, tels que 
véritable hiérarchie des collectivités hu- les origines de la dynastie nationale et les 
maines, qu'elle a classées dans les qua- amours de la reine de Saba avec le roi Sa­
tre grandes catégories suivantes : lomon, eJle est ennuyeuse et monotone, 

Première catégorie : Etats dont l'im- !'ans esprit, sans âme, uniquement riche 
portance mondiale est manifeste, pourvus de pensées tortueuses et obscures. La sculp 
d"un i:.iège permanent au conseH de la ture n"existe pour ainsi dire pas. L'art de 
S.D.N.; bâtir - si l'on peut là-bas lui donner e 

Deuxième catégorie : Etats de moin- nom - n'a su construire que de mi~éra­
dre importance, membres de droit de hies huttes. Après lévidente influence 

l~:=======================================================~•l'a~mW~; ~untin~lap~~read~h~deplus 
rno.ns, on n'a pas besoin de causer. M. ou trois ans, s'était détaché de la robe de 1 V • E • l F • • ' 
P•ters sortai! des ~bns où l'on cause ,sa ~ère ; et. ':'oi:ant sur une table d.e Ie conom1que e 1nanc1e1~e 
A quelles betes allaat-1\ donc çonfier le Jardin un os laisse par quelque chat, 11 1 

Troisième catégorie : Peuples exclus en plus. 
provisoirement de la Société parce qu' ' . ~i .. d~ ces. éléments primordiaux d~ la 
c ils ne sont pas encore capables de se c1v1lasa·t1on d un peuple, nous .passons a sa 
diriger eu·x-mêmes. dans les conditions structure économique et sociale, nous de -
particulièrement djfficiles du monde mo-l von~ c.onstater que, de ce c~~é au!ll:s~, l'A­
derne >, et, par conséquent, confiés à byss1n1e est dans des cond1bons deplora-
1' administration, théoriquement tempo- bles-, ~e~ données fondamentales et ca­
raire, d'une puissance mandate.ire ; ractenstiques de tout Etat, non seulernen~ 

•oin de le distraire l IJ'avait porté à sa bouche. --==----=========""===•---============== 
Après del minhutieuslels compar:Usons, il 1 - Oh! Fernand 1 gronda la paysanne! f>our an1e'l1'orer œufs on la vend, actuellement, à 18. Le mê-

opta pour es c ats. se croyait encore en reprenant ~on petit. nos d . 1 f J 
1 

me cas se pro u1t pour e er. e prie de 
ae~ez sensible pour se Ber d1amitié avec, Et des larmes de honte parurent dans Nous avions annoncé que le ministère lcontrôler et d'établir ces prix en ten3nt 
Je1 félins. Il pria donc sa servante de lui 1 ses yeux, de !'Economie avait fait distr.ibuer de.s 'compte du prix de revient et de celui du 
Pt0curer deux petits chats. Ce furent 1 - Il faut lui pardonner, monsieur, bre- notices ind.iquant les mesures à prendre 1 gain normal. > 

Quatrième catégorie : Peuples appar- cJvilisé, mais à peine digne de ce nom, 
tenant à des Etats colonUateurs., et qui ne n'lanquent totalement ou sont d'une incer­
sont encore en état de recevoir aucune titude décourageante. C'est ainsi qu'on 
forme, même légère, d'émancipation. 1 ignore exactement létendue du territoi­

deux minets quelconques, san.s raee, dca 
1
' douilla-t-elle. 11 ne sait pas ce qu'il fait 1 f d 1 1 

o!chappés de gouttière, qui n'auraient été C'est •i i'eune ... Et puis, quand on a P,.our es oeu s, .•puis a ponte juaqu'à Adj'udications ventes et 
exportation. V 01ct quelques-unes des! ' 

admis dans aucune exposition. Il les trou- faim, n' est-<:e pas ? d h d d ' En outre, la troisième catégorie a été re et le nombre de ses habita.nts. Quant 
suhdi~isée en mandats de type A, B et /aux info:~t~ons conce~na~t l'administr~­
C, suivant les trois critérjums ci-après: tion 1nter1eure , l assLStance sa.ru· 

Le degré de développement du peu- taire, 1' organisation judiciaire, les finan-

va bientl>t adorables, Par terre, il y avait une soucoupe à ~'::'t~c:":an ations figurant dans cette ac ats es epa rten1ents 
Des chatons d'µn mQIS ou deux, doux demi pleine de crème : un reste de chat 1. - Efforcez-vous d'améliOier la ra-1 officiels 

au toucher comme des Qelote~ d~ velo\lrs, également. E.t l'autre petit, celui de trois c d 1 · e es pou es ; gardez celles qui pon· 
amusants à voir comme. des clowns muets. ou quatre ans, louchai~ fort vers cette d b d 
C 1 d ~ ent eaucoup et e gros oeufs ; vendez 
· 'e qu'ils jouaient ensemble 1 Et i s ai- crème.. • 1 . e::t autres. 
Rnaient même i' ouer aveG lui, les mi • M. Peters renardait, se taisait et rou- 2 S b • • · - oignez ien Les bêtes. Dès qu 
l!nons 1 Il se garda bien de les repousse~. gis!!ait à son tout. Dans sa poitrine, la elles sont malades, adressez-vous aux 
Jl e nijt à quatre pattes comme eux, fit parcelle de coenr qu'il avait encore dut e 1 • • 

r· ,.. mp oyes competents qui vous indique-
Prt-sqiee autant de cabrioles qu'eux, avec remuer doucement •, et, dans sa tête, le r 1 • 1 ont es moyens a emp oyer pour les gué-
rnoin11 de vrAce, hélas 1 peu de raispn qui s'attl\rdait dut s'éveil- rir. 

Quand les minets eurent six moùi ett Ier auso1', 3 V Il 
1 · d . - ei ez à ce que les poulaillen 
urent moins enclins à 1· ouer - l âge e c Alors, pens.a-t-il, quand i'' ai, moi, s · b' oient 1en propres. 

Taison arrive vite pour les bêtes - M. tant de bêtes gorgées de nourriture, il y 
P 4. - Ne ménagez pas la nourriture 

eters se procura deux autres nouveau- a des mères, quelque part, dont les en· qu'il faut pour bien élever la volaille. 
fl~s et ee rernit à folâtTer avec eux corn- fa nt~ n'ont pas de quoi manger ~ > V 

D ous récupérerez par les oeufs, les frais 
Ille il avait fait aveG les prôcédents. ~t, JI alla p:endra la main du goulu, le fit 

d que vous aurez effectués. 
'rouvant à leur commerce des béatitu es entrer dans la cuisin~. le fit asst"oir, et lui 5 · h .. - Ayez soin de bien préparier les 
Ctoi!fl!'antea, il se mit au régime d'un c at servit unt- aile de poulet, reste du déi'eu- _ d · en raits où la ponte doit avoir lieu et 
Par . aison, si bien qu'il en eut successi- ner. Et, à ses frères, il offrit lui-même · 

f qui doivent être très propres, l"Europe 
\'emen• .Jix, vingt, trente. Alors ce µ- des brioches, des confitures, un laitag~. n' h ,. '"' · ac etant pas les oeufs sales et petits. 
t~nt les grandes ivresses. M. Peters esti- Et à la mère, il prést"nta du gigot. Et, 6. _ Dès que la ponte a eu lieu, pla-
rna sa fa<:on de vivre la plus r~jpuissante pour tous, il demanda du vin, à tous il cez les oeufs dans des récipients pr<>pres 
Qu mon.de. JI re2'arda jp4er ses chats et versa du café1 et vendez-les sans attendre. 
Ptit ~n pi.tiE !es contemporains qui ._1 - Ragaillardis, les enfan.t se déridèrent 7, _ L'oeuf frais se vend bien et le 
1,ient voir dei ~hilt• dr saltiinbanque, 011 bientôt, devinrent i'oyeux et turbulents. · 
d• gâté na pas de valeur. 
écuy~rent, df" danseurs ou de mimes. PetertJ en vit un qui se mettait à quatre 8 

P d . - Pour transporter Ica oeufs au 
auvre1 a-en.s, qui cherchaient det is- pattes sous la table et i' ouai.t au toutou 

d marché. ne les enveloppez pas dans de 
tractions à !'Opéra ou à la Comédie, ans avec son cadet ; le plus petit, étalé sur le 1 Il 
1 a pai e à tiges courtes mais longues, ou 
ea cirques ou les cinémas l Et ceux aux- do!!, prenait son pied nu avec sa main et d d · ans e 1 herbe sèche, et mieux, dans 

quels il fallait des livres ~ Oh 1 I~. là ! Et lui fai!:1ait un discours en prose inconnue du bon seigle. 
ceux auxquels il fallait des séances d'aca- ausi:.i imprécise que la langue m1aou... 9. _Si vous voulez vendre vos oeufs 
démic ou de boxe( des acrobaties d'a- aussi imprécise que la langue miaou ... a' b · on prix, mettez en pratique toutes ces 
viateurs ou des congrès de savants ? Ah 1 mais, ces enfants étaient au~si drô- · Là recommandations ; vous .travaillctez 

. là, là, là, 1... les que des chats. Ils avaient la mêm-e ain!li, aussi bien en faveur de coh-e pays, 
Que faisaient-ils de plus beau que arâce, la même candeur, la même in- d 

d ' evenu grand exportateur d' oeufs q\,Je-
•ux petits chats qui jouent ? que sa- souciance h"!'ureu~e 2 yeux aussi étonnés d ans votre propre intérêt. 

Vaîent·ils de plus que deux animaux d'un et au~si purs. Et ce qu'ils étaient touchants 1 O. _ La sîtuatioq actuelle n'~st plus 
f'llois ) Où étaient les p}us drôles ? et lorsque leur menton se pHssait pour pieu· celle d'hier. On n'·attache de I<\ valeur 
les plus utiles ? ... rer ! ... L'homme aux. chats demeurait · f ' qu aux oeu s nais. Aussi, ne l~s iarde:r 

Il ne se lassait pas d'admirer leurs interdit. Il découvrait r enfance. Il en a- pas dans n'imp,orte quelle .Î'ptention et 
&auta, leurs pirouettes, leurs contorsions. vait si peu vu 1 Et combien d'aulres expédiez-les aux centres d1exparta.tion. 
leura corps à corps. 11 avait toujour tTois étaie-nt dans son cas 1 Oh 1 lPs fils des Banissez la, conception dêsuèt-e des foi­
ou quatre chats sur son Üt et cinq ou six hommes, quand ils ne !il:Ont pas encore res, appliquez.-vous à obtenir de la bon-
sur sa table. Pas d'autres invités. Il per· des hommes, n"est-ce pas divin ~ h 
..1 ne marc andisc et ne vous départissez 
~ait loutes les habitudes humaines, il ne Troublé, il ciit il la payiflnne : as enfin de la droiture dans vos tTan-
pà.rta'il plus que c la langue miaou >. Il - Madame-, }accepte vos offrrs de ~ctions. 
•~ Profnenait dans sa maisQn avec une fi· "'ervice. Vous pouvez entrer tout de sui­
<•lle attachée ,. ''"n d~ ses bo"tons et te che• mol, VOU• •t votre petite famille, Le traité de con1n1erce 
tt•inant aur le parquet, A l'autre bout de mais à une condition.,, 
f.~tte fi«lle, il accroch11it un bouchon de - Laquelle, monsieur ? demanda la avec la Pologne 
1C:te ou de papier, et •unit6t qu'il se femme avec inquiétude. On compte bientôt signer, à Ankara. 
mettait en -·rche, 1'1 voyait bondlr de - C'est que vous ferez un enfant toui. J • • d u~ e nouveau 1Ta1te e commerce tu.rcÇ>.-PO· 
l"<>utea parts des minets joueurs, cachés les deux ans, au moins. Jonais. 
"ous les lits ou les bahuts, qui voulaient Ahurie, éblouie, elle déclara : 
lttraper ce bouchon et faisaient mille - Bon Dieu ! Si ce n'est que ça ... 
&:arnbades folles, tels des hommes d'Etat C'est dans mes moyens, monsieur 1 
:~tour d'un portefeuille. Enthousiasmé, - c· est ce qu'jl me semble. 
'vl. Pete.rs se courbait pour ramasser - Et je pourrai les garder ici. tous ~ 
deux ou trois de ces « minochons >. les - Parfaitement. T.ous. 
jrnb.rass.ait, fourrait son vieux nez dans - Ah 1 Mai!I ... s'ils faisaient du mal 
eura poils, mord.illa.i.t une oreille par·ci ~ux chats, des fois ? 

lh1 bout de queue par-là, frottait ses mous - Il n'y aura plus de chats ; il n'y aura 
taches aux leurs, et se déclarait le plus que des enfants. Et, rassurez-vous, ceux­
"nviable d~!I mortels. là, on n '..aura pas besoin de les noyer ... 

~ Seigneur. aurait-il voulu prier en Quand ils !'leront grands. sérieux, sour­
h langue miaou >, vous qui a Vez fait les nois, bons ~ rien, on en fera ... 
j 0 rntnes et les serpents. les femmes et - Quoi donc ~ demanda la maman. 
es fou1ne1, soyez béni" q~a~d même puis- - Mais des ife-ns chics : des avocat!'!, 

Un débouché aY(!Ot~geux 
D'après Les rel\seign~ents parvi\nus 

au Türkofis. le~ prix de la viande ont 
beaucoup haussé à Alexandrie, faute 
d' arriva11e de bétail 

Il en est de mêr;ne pour le !romage 
blanc . 

On examine la. possihilitê d'expédier 
de chez nous du bét:UI et du fromage 
blanc en Egypte. 

Le développement de la 
culture de nos tabacs 

que vous avez fait les p 0eti.ts cha..ts. > des grands des financier, que 
0 • 1 · ) E d 1 Les instituts d'essais que l'administra-ui, mais iJ s'aperçut bientôt qui y !'ais· Je · · · · n attc:n ant, mouchez- e~ 

it\I · · · · d "! 1 · lion du monopole des tabacs a créés à ~i,'Ul ries inconvénients ~ él!v~ ta'{lt {le one, s l vous P au, 
• A · 1 l'h Sam!lun et Maltepe ont étudié notamment ats. L.a i-ervante1 eJtimant que la mai- inS1 par a omrne aux chats, de 
•Qn rh et cultivé avec succès une espèce de ta· 
C l ~ntait mauvais, lui en noya qµatT~, venu « omme aux mioches » . bac pouvant servir à la confection de ci-
" e ~e 'tUi la rem.plaça.1 trouvant qu'il y Quant à lui. s'il se ruine à élever tant 

•
• ""ltt trop de travail, lui en empoisonna de marmots, il e:!père obten.ir pour ses gares. 
llt U 1 · d On a pourvu certains dépôt d'étuves · ne troisième tendit des traquenards vieux jours, un emp 01 e surveillant dP" 

•ut I " 1 a désinfection pour les sacs, cordes qui 
'li Our de la maison et lui en estropia que que pouponn1ere 

ne: douzaine. C'est qu'il n'y avait pas i==~===============~ ser\lent aux emballages. 
•eul On a doté la manufacture de Cibali 
d . ement des petits chats, il y en avait ' BONNE 

ad 1 TA R 1 F 0 A MENT et celle d'Adana de machines de tout t . U tes, de vieux, de tout âge. Il res-

d
att Une parcelle de coeur dans la poitrin dern!er système avec lesquelles on peut 

,. e Turr1uil': Etranger: f b · 60 70 kil d · _e. "" Peters, et il gard:Ut tous ses chats a nquer - os e cigarettes par 
" 1"111 ' Ltqs. Ltq8• heure au }jeu de 50-60 anciennement. tn e quand ils devenaient tristes com-
Jl •.des philosophes ou miteux comme des 1 an 13.50 1 an 2ll.- Con1mandes de traverses 
1 Oetes. C'est pourquoi, il trouva diffici- 6 mois 7.- 6 mol' 12.-
•rpent une quatrième •e.rvante. a mois 4 _ 3 mois s.so en U.R.S.S. 

't'l . ourtant, une paysanne se présenta, 1 \'u la construction rapide de nqs di-
d'aiare et dégeuniHé, avec un enfan: 1 verses lignes ferrées, le ministèTe de$ Tra-

L'administration du monopole des ta­
bacs met en adjudication, le 22 courant, 
la fourniture de 3000 kilos de sulfate de 
potasse à l'usage de l'lnstirut des tabacs 
d., Maltepe. 

ple ; ces publiques, r éducation nationale, les 
La situation géographique du territoi- :ravaux publics et les communica.tions, 

re ; les conditions de l'agriculture, le mouve-
Les conditions économiques et autres ment commercial, elles sont maigres et 

circonstances analogues . peu sûre:s. Enfin, il ne faut pas parler de 
#Io~~ On a ainsi formé un système hiérar- la politique sociale, de la polîtique du 

Suivant cahier des charges que l'on chique assez exact, d'après lequel on peut travail et du traitement des minorités, en 
peut se procurer à sa succursale de Ka- clas5C'r n'importe quel peuple de la ter- un pays où cependant les Abyssjns pro~ 
batas, la direction générale des monopo- re. y compris l'Abyssinie. prement dits, la race dominante, sont à 
les met en adjudication, le 26 courant, Il est vrai que, pour cette dernière, la petne un tiers de la population totale 1 
la fournlture des articles ci-après : question peut sembler résolue par la dé- Les seules données statlstiques que nous 

2.000 pelottes de ficelle de 50 gr. libération de ) 923, par laquell• l'E- ayions pu glaner dans une publication 
15.000 enveloppes grandes No. 7. ~hiopie a été acceptée parmi les mem- généralement bien informée comme le 
20.000 enveloppes moyenne•, No.7 bres de la S.D.N .. et qui lui reconnut de • Slalesman's Year Book 1935 • sont 
20.000 enveloppe petites No. 7. ce lait les attributs d'Etat c pleinement les suivantes ; environ 900.000 kilomè-

500 perforateurs autonool.e >, suffisamment organisé et tres carrés de superficie ; environ 5.500 
1.500 rouleaux de papier gros pour capable de !'<e gouverner par ses propres mille habitants ; une dizaine d'écoles 

machine. forces. Mais, dit-on dans les milieux po- publiques - une pour 500.000 habi -
1.000 rouleaux de papier No. 5, vour 1 litiques romains, que se cache-t-il donc tants ; 700 kilomètres de voie ferrées -

copjes. \sous l'étiquette apposée par la S.D.N. construits par les Français ; 106 kilo-
500 
500 

grands carnets de noteS", à l'Abyssinie, en 1923 ? Et, suivant sa mètres de routes Tégulières - un kilo-
sous-mains. situation intérieure, quelle place revien· mètre par 8.480 kilomètres de territoi-

:lf. :t- 3 . drait, au contraire, à ce pays ? r~ ~; pre~ue 2.000 kilomètres de lignes 
Suivant cahier des charries que ron Il faut tout d'abord remarquer que ~i telegraph.iques ; 31 bureaux de poste -

peut œ procurer à sa suecursa1e de Ka .. l'AbyssÎ'nie proprement dil·e possède f 1 par 770.000 habitants ; enfin, la va­
batas, la direction g~nérale des monopo- une civilü:ation cert:ainemcnt supérieure le~r globale du commerce extérieur se· 
les met en adjudioation, le 255 novem, 1à celle des région~ qui l'entourent, corn- rait de 2.000.000 de livres sterling, chif­
bre, la fourniture de 100.000 mètres de me les pays des Cunamas, des Danakils fre sensiblement inférieur à celui de la 
canevas blanc, des Gallas, elle s'est révélée incapable d~ col~nie limitrophe de !:Erythrée, dont le 

développer et perfectionn-er les éléments t~rr1to1Te et la population sont à peine 
de civilisation reçus des Hébreux, il y a u_n huitiè!11"e ~u ~erritoire et de la popula­
des siècle·s ; et même à peine transplan- lion de l Ethiopie. Du reste, peut·on prj.· 
tées sur le plateau éthiopien, ces formes te~~re ~avantage d'un peuple où l'ad­
se sont cris~alli~ées, Jorsqu' elles n'ont pas m1ruetration .des provinces dépend entiè­
dégénéré en barbarie. r.ement de 1 arbitraire des chef~ locaux: 

1-Banca commerciale ltallana 
1 

Cl9ltal utlère11e1t rersé et rémm 
Lit &•4.2•4.493-95 

Direction Centrale J\ffLAN 
Fili•los dans toute l'ITALŒ, lST ANBlJL 

IZMIR, LONDR~~S 
NEW-YORK 

Cr6ntions à l'~tranger: 

Bnnca Con1mer<'ia.IA ltnlinna (Fra11<'0) 
PariR, Marseille, Nic~. Menton, Can .. 
neR, _Monaco, Toloaa, Beaulieu, Monte 
Curlo, Juan·le·Phu1, OasabJanca, (Ma· 
rue). 

Banl'a Commerciale lialiana e Bulgara 
tiorla, Burgas, Plovdy, Vara.a. 

Bu.nra Como1erciale Italiana e Gre0a 
Athbn(ltt11 Cavalla, Le Pir~a. Salonique. 

Banca Comu;ie~ciale l'aliana e Rumana, 
l;luC'aresi, Arad, .Bralla, Broaov, Cons· 
tu.nza, Cluj, G11olati, Temiscara, Subiu. 

Ha11ca Cooitnerciale ltalian" p_er l'E~it· 
to, A lexa.r;idtle, Le Caire, De1nanour 
.Mausourab, etc. 

Bauct\ Coinmeroiale 1laliana Trust Cy 
New-York. 

Hencn Con1merciale t'alian11 Trust Cy 
Ho!iiton. 

H1t1H·n Co1n111l'-rcia.le rtaliaua Trust C_y 
PLUadolpbia 

AfHliations i\ l'Etrnuger: 
Hanctl della S\"izzera ltalinna: Lugano 

llellin:aona, Chiasso, Locarno, .Men­
drisio. 

Banque ~~rnnçaise el ltnlienne pour 
l'Amérique du Sud. 

(au Frnoce) Paris. 
(en Argentine) Ruenos·Ayres, l{o. 
eario de San ta-Fé. 
(au Brésil) Sac-Paolo, Hia-de-JI\· 
nelro, Santos, Bahia, Cutlrl ba, 
Purt l Alegre, Ri" Grande, H.ecHe 
(Pern11n1huco). 
(au Chili) Santiago. Valpt1.ralso1 

(en Colo1nb1e) Bogota, Btlrttn· 
quilla . 
(en Uruguay) Montevideo. 

Banca Ungaro-ltaliana, Budapest, Hat. 
van, ll.iskole, Mako, Kormed, Oro•· 
haza, Szeged, etc. 

Banco ltaliano (en Equateur) ():aJaquil,. 
Mant a. 

Banco ltaliano (au P~roy) Li,rn•1.. Are­
quipa, Calluo, Çu~Ço, '{1;u.j1Uv, ·xoa.na, 
MuHieodo, Chiclayo, \ca,, P"'1ra., PuQo, 
Cbincba Alia. 

Bank l,landlowy, \'(. \l'araz11vi<> i:i. A l'u­
•O•\e, J,.odz, Lu~J.ill. Lv.:ow. P~an. 
Wilo0 ~\Q. 

Hçx•tsl<.• Bai;i.1<11 D. P. llo.g•eh, tio11ss•k. 
l::ioçie~o. ~talili\Dlt\ di \Jfid1~0~ M.1luu, 

Vi~~I\&.. 

1

1 :1 sit11».tiOll 4ltl llays :tll llOint 1 do.nt le comme;ce intérieur cet presque 
(}e , .110 cullurel Jumquement base sur les échanges en na-

L'écrit·ure éthiopienne, par exemple, (Voir la suite en 4ème page) 

MOUVEMENT MARITIME 
-----···-----

LLOYD T~IESTINO 
Galata, l\lerkez Ribtim ban, Tél. 44870-7-8-9 . ..... 

D E P A R T S 
CALDEA partira Merc:redi 13 ~ove1nlJre 17 à h. pour Bourgnz, Yurna, Constantza. 

, :-iulina, Gnlatz, Braila. 
MOH~\~DJ p&rtira jeudi 1-t No\·en1bre à 17 h. pour Bourgaz, v·arn&., Constantza. 

1." iHu1uebot pnRte de luxe DIANA partira jeudi 18 No\'emhre à Il h. prt1oises, 
pour Piréf', Brindisi, \'enise et TrieRte. I.e linteau partira deq quai~ de Galata. 

FENICIA partira jeudi 14 Noveinbre ù 17 h. pour Cavalla, Salonique, Vole, le Pir6P., 
Patras, SRnti-Quar9.nta, Brindisi, Anc-onu. Yenise et Trieste. 
~flRA pnrtira merc·redi 20 No\'embre à 17 h. pour Hou1gas Varna Cenatantza. 

Galatz Braila Novorussisk, Batourn, Tr61'izonde, San11oum. 
ISEO partira J,·udi ~J Novembre à 17 h. pC'ur Bourgaz, Varna, Coostantza, 

Odessa, Batoum, Trabzon1 Sam!\un 

J L~ paq~eb~~ po~te VESTA partira jeudj 21 Ko\'~mbre à 20 h. prt1<:i!!le!!I pour 
1 le P1rt'Se, Br1nd1b1. Venise et Trieste. Le bateau partira des quais de Galata.. 
j BOL8ENA partira samedi 23 Nove1nbre à 17 h.pour ~aloniquo, Mt1te1Jn,sn1yrne, Je Pirlie, 
, Patras, Brindisi, Yeoise et Trieste. 

1 

MORANDI partira lundi 2ô No\·e1nbre à 17 b. p1\ur le Pirée, 1"aplea, Marseille 
et GGnes. 

·-·--- -
Service C'on1bind aver: les luxueux paquebot11 de.!I Sooit1t6s JTALIA et COSULICH 
~aur \·ariri1Uuus ou retards pour lesquels la. compagnie ne peut pas être tenue respoD· 

sable. 
La Co111pagnie déli\re des bi1Jeh1 direcl!!I pour tous les porta du Nord, SuJ et Cenlrdi 

d'Aw~rique, pour l'AuetraLie, I• Nouvelle Z6la.nde et l'b:xt1é1ne-Orlent. 
La Compagnie délivre ch~s bllleis niixtee pour le parcoura maritime terrestre lstanbul­

l 'a1ie et lstanb\Jl·Lundrtl!I. Elle délivre aul!lai lel!I billets de l'Aero-Esprellso Italiana pour 
Le Plrée1 Athènes Brindisi. 

four tous renseignemeotci s'adresser A !'Agence Uénérale du I.loJd Trie11tino, Merkez 
llihtlw Hl),ll, Galala, Tél. 4477& el à son Bureau de Péra, Galata-Ser.y, TU 448ï0 

FRATELLI SPERCO 
Quais de Gala la Ciuili Rlbthn flan 95-97 Téléph. 1'•4 792 

Dépm•ts pom· \'a peurs 
1 
Compagnies 1 Hales 

(uuf 1mprt1v 

i.lJun an ou deux dans ses bras, et deu vaux publics, pour pouvoir parer aux be-
.. trea, de trois ou quatre, accrochés à TARIF Of PUBLICITE soins, vient de commander 200.000 Ira-. Il 
R' robe. A sa vue, M. Peters recula lé- verses •n bois, en U. R. S. $. · J Il 

Siè~\\ Qe, ls\aubul, Hue vo·1vodu, Pu· 
1••;9 Korll&üy, T6téplwne 1'6r• 
{1\Hl-2-H·4·0. 

Anvers, Rotterdam, A mster­
dam, Hambourg, ports du Rhin 

• 1 ('e1·e11 ,, 

' 1 Lslyssts 11 

Compagnie Royale 
Néerlandaise de 

Navigation k Vap. 
act. dans '"port 
vers le ~7 Nov. 

iler~rnent. Cette marmaille ... Néanmoins, 
1. interrogea la bonne femme. El-' 4me page Pts. 30 le cm. Les prix du mat~ri~l de· 
•Il ••mblrut fort convenable. Elle rut qu 3me • 
t/ se contenterait de gages modestes ,, ,, 50 le cm. construction i\ Ankara 

•• Ill d . . 1 . 't 2 1 d 0 estes, si monSJ.eUr W permetta1 me ,, ,, 'f Q Q e CITI. 
te iarder auprès d'elles ses 3 enfants. ' 
•a. quatre bientôt > avoua-t-elle en rougU-1 Echos: 

nt .. 11 • . . "'===============::! · -r e e etait enceinte... -
l'h-._ Hein l encore l... grommela 1 COLLECTIONS de vieux quotldien.s d'I.s-

, l!tnme. aux chat. en .e redressa~t. tanbul en langue française, des années 
~u · •lla1t renvoyer cette mère fecond~.1

1 1sao et antérll'Ures, sel'l\ient achetét's à un 
~il~~d il 'Vit... Grand Dieu 1 cc q11'1 bon prix. A(!resser ollres à cBey<>tlu• avee 

L'" 1 
prix et Indications des années sous Curlo-

un clca enfants, celui qui avait deux tlU. ~ 

" i OO la ligue 
Le conseiller tnurucipal, M. Cafer Tay­

yar, vient de présenter la motion suivan- '1 

te dans ~ne séance du conseil u;én6ral d.e 
la ville d'Ankara i 

c Les prix de tous les matérjaux de 
consitruction qui jouent un si grand rôle 
dans la vie économique de la capitale, 
augmentent chaque jour d'une façon aen· 
s.ible. Alors qu'il y a deux. mois le prix 
d'une tonne de chaux .Otait de 15 livtes. 

Aj!~neo d'ls\aobul Allalemciy•a llun 
1>1r••l1on: 'fél. i2\lü0.-0pérat1ons géu.: 

~~l~.-l'ortefeuiile Document. ~l!OOJ. 
l_,otii\ion: 2'2'Jll. - Cbauge et. Por~.: 
~2\H~. 

Ag.one~ de l'éra, lstiklal Cadd. 247. Ali 
Nam1k Han, Hl. I'. !().jij, 

Suocuraale d'lz1ulr 
Location de coffres·forts à P6ra, üalata 

IBlanbui. 
tiERVICE TJ{A VELLER'ti CHEQUE:; 

Noua prions no1 correspondants 
éventuels de n'écrire que 1ur un aeul 
côté de la feuille. 

Bourgaz, Varna, Constantza '' Ulyases ,, 
u OrestPa "' 

" .. 
Piré~, Mars., Valeore 

• '
1 /Jymi• blar-u" 

1 .. 1verpool "Jjinia ~faru." 
"Toyyoka .llnry., 

" " 

" 
Nippou Yu1eo 

Kaiaba 

vers le 22 Nov 
vers le 28 Nov. 

ver; le lR Nov • 
vers le 20 Dec. 
vers le 18 Jun. 

C. !. T . (Compagnia ltaliana Turismo) Organisation Mondiale de Voyages. 
Voyages à forfait. - Billets ferroviaires, maritimes et aériens.- {J() °Io de 

rt<luction aur lu Chemim de fer Italieiu 
S'adresser à : FRATELLI SPERCO : Quais de Galata, Cinili Rihtim Han115-97 

T~L 4i792 

• 



4 BEYOCLU 

LA PRESSE TUROUE DE CE MATIN 
Une fête à filyos me un cnouveau Dumlu Pinar>. Après 

a von rappelé l'effort déployé par la 
De F,lyos, où j] s'est rendu pour lï - Turquie dans le domaine ferroviaire -­

nauguration de la nouvelle voie ferrée, con,truction en 12 ans d'un total de 
\1 Aoim Us télégraphie au Kurun : 2.6 30 kilomètres de rails, sans compter 

cL'inaugurallon de la ligne Irmak · le rachat de 2. 9 7 7 kilomètres exploités 
Filyos a eu lieu aujourd'hui (hi.er). On jusqu'alors par des entreprises privées é­
a donné à la cérémonie, célébr~e à ce tran:;:ères, notre collègue continue : 
propos, le caractère d'une fête non seu- Le réseau de -lOO kilomètres inauguré 
lemenl pour la population d'alentour, solennellement, hier, e. t en même temps 
ma19 c•lle d'une fête des travaux publics un «réseau de charbon> qui reliera les 
et du relèvement national pour toute la ba sins houillers de la mer Noire à l'in-
1 urquie. Car ce n'est qu'aujourd'hui que térieur du pay• et nous délivrera de l'o­
notre r~seau ferré qui s'étend à travers bligation de dévaster nos forêts, en res­
toute r étendue du erritoire a atteint tant ans charbon comme pendant la 
pour la première fois la source de notre 1 grande guerre et permettra que des che­
producuon de charbon. Pour la seconde minées de fabriques se dressent vers le 
fois, par contre, la mer oire est reliée 1 ciel au centre de !'Anatolie. 
à la 1édite•ranée. C'est là, à tous les Ce créseau de charbon:t est prolongé 
égard•, un événement très unportant aussi au-delà de Filyos. Cette ligne at -
dans la vie du peuple turc ; mais l'im - teindra Çatalagzi le 15 juin 19 36, Zon­
portance essentielle de l'événement rési· guldak, le 10 mai 1937, pour aller, de 
de dan le fait que l'Anatolie intérieure là, jusqu'à Ercgli qui sera transformé en 
se trouve rel.ée au bassin du charbon. un port charbonnier de.• plus modernes. 

Au cour de la grande guerre, le blo· 'ous avions, tout d'abord, relié la mer 
cus ennenu ayant provoqué la suspen - Noire à la mer Egée par la Lgne Sam­
sion d l'exploitation des voies marit.i - sun Sivas-Kayseri - Uluki~la - Mersin. Et 
mes, nous avons tous que l'on se trou· ma ntenant nous avons réalisé une nou­
va obligé d'actionner nos voies fenél"-S vel'e 1igne de jonction entre ces deux 
au moyen du bois. Ceux qui ont vécu ces points par le réseau Filyos-Çankiri -Kay­
jours dramatiques comprendront tout de' eri-Uluki~la - Mersin. Une troisième li­
su1te !'importance que revêt la construc- gne de jonction "~ra obtenue demain 
tiQn de cette ligne et celle du rattache- par Afyon-Antalya. 
ment du bas in ni.nier à l'intérieur de En présence de ce cDumlu Pinar> de 
I' Anatolie. . civih_ation et de restauration, deux sen-

S1 le charbon de torr est la source de timents nous animent à la fois : celui qui 
la force qui actionne nos moyens de trans nous force à nous incliner avec respect 
port, la ligne lrmak-Filyos sera l'artère devant la grandeur du prodige accom­
ù travers aquelle ce combust.Jble $e ré - pli et celui de lever la tête avec une 
pandra dans le pays. A ce point de vue, lé«itime fierté.> 
elle redouble la valeur de nos voies fer­
rées au point de vue stratégique. Jus -
qu'ici, seule; nos en~eprises industrielles 
du littoral pouvaient bénéficier du bas­
sin du charbon de Zonguldak. En outre, 
la population brûlait nos précieu1tes fo. 
rêts pour parer à ses besoins quotidiens. 
Si cette ituation s était poursuivie pen -
dant encore un certain temps, le pays 
tout entier urait pris l'aspect d'un im­
mense dé ert. C'est pourquoi le rattache­
ment du bas 'n de production à notre 
hinter:and assure les conditions d'exis -
tence à 1 Anatolie. 

On peut dire que, lors même qu'elle 
n'illlrait l"U aucun autre avantage, la créa 
tion de plus de 3.000 kilomètres de 
voi s ferrées, en 7 à 8 ans, en vertu de 
la po it1que des chemins de fer dï met 
lnonü mér1teTait la reconna1. sance du 
pays, nen Ru'en raison du nombre des 
entrepri es industrielles et autres dont 
e'le ~end po jble aujourd'hui la créa -
tion C' st pourquoi on peut félic.ter tant 

1. 1 met lnonü que son précieux colla­
borateur, M. Ali Çetinkaya, pour l'heu­
•eux événement constitué par lïnaug11-
ra'ion de nv1ees de cette ligne.> 

*** 
•Dans le Cumhuriyet et La République, 

M. Abidin Daver n'hésite pas à caracté­
nser r événement corn-

Le précédent de 18G7 
Le Zaman évoque, à propos de la 

question d'Abyssinie, la fin du Roi Théo 
dore, qui se fit sauter dans le fort de 
Magdala. encerclé par les forces du gé­
néra! Napier. 

cOn dit, écrit notre confrère, que 
l'Angleterre ne se retire plus d'un en -
droit où elle a mis le pied. Cela est faux. 
L'Angleterre ni' se retire pas de là où 
elle a acquis la conviction de pouvoir 
estn. Sinon, elle n'hésite pas à quitter 

1es lieux dont elle se rend compte qu'ils 
ont intenables. L'expérience qu'elle a 

'aite il y a 60 ans, la convaincue que la 
conquête de l'Abyssinie est impossible ... > 

Le Zaman en conclut que l'Italie aura 
à faire, à rnn tour, à forte partie en E­
thiopie et que les difficultés s'accroîtront 
en fonction directe de son avance. 

--:------··-----~--Ceux dont la tâche 
est achevée ... 

Massaoua, 1 2. - Les premiers éche­
:ons des ouvriers dont la durée du con­
~rat pour l'exécution de travaux routiers 
en Afrique Orientale est achevé, sont 
arrivé ici. Ils ont été embarqués à bord 
des vapeurs Viminale, Lombardia et Ca­
labria. 

11 -1") 
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L'Ethiopie et le régime 
des mandats 

! Suite de la troisième 1•age J 

ture et a pour unités de mesure des ca'T­
touches, des pièces de cotonnade ou de 
blocs de sel ; où r agriculture en est res­
tée aux méthodes les plus primitives ; 
et enfin où les recebtes de l'Etat prove­
naient et proviennent encore non de con­
tributions régulières, mais de razzias et 
d'irrégulières prélévation~ de tri.buts for­
cés qui désolent et dépeuplent d'entières 
rég:ions ? 

:\lantlat A B ou C. '? ... 

Ceci suffira à faire comprendre la va­
leur que peut avoir une délibération qui 
a placé I' Abyssinine à un niveau sensi­
blement supérieur à la Syrie, le Liban et 
la Palestine. pays qui ont désormais -
en partie par le mérite des puissances 
mandataires, en partie grâce aux apti­
tudes naturelles de l'élément indigène -
des frontières bien définies, des popu­
lations régulièrement recensées, une or­
gani~ations intérieure répondant aux plus 
modernes exigences, une économie dé­
veloppée suivant leurs ressources inté­
rieures et qui, pour comble d'ironie, ap­
partiennent précisément au même tronc 
~émitique auquel l'Ethiopie doit les uni­
ques traces de civilisation qu'on trouve 
dans ce pays 1 

On conclut donc ici que I' Aby,.sinie est 
un pays incapable d'arriver par ses seu­
les forces au moindre progrès civil ; sa 
structure, sa situation intérieure la font 
gli~ser aisémen-t de sa qualité de mem­
bre de la S. D N. dans la catégorie des 
peuples « non encore capables de se di­
riger eux-mêmes dans les conditions par­
ticulièrement difficiles du monde mo­
derne > et qui doivent, par conséquent, 
être confiés « aux nations développées 
qui, en raison de leurs ressources, de leur 
expérience ou de leur position géographi· 
que, sont le mieux à même d'assumer 
cette responsabilité et qui consentent à 
!'accepter >. 

Dans quel type de mandat devrait, lo­
giquement, faire rentrer l'Abyssinie ? Le 
type A. B ou C ? 

Nous avons déjà indiqué les crité -
riums qui ont impiré la classification des 
mandats : le degré de développement du 
peuple, la situation géographique du ter­
ritoire, les conditions économiques .et au­
tres circon•tonces analogues.Appliquons 
ces critériums à notre cas. Mais nous de­
vron9 préalabJ.ement faire une distinc­
tion entre le peuple abyssin proprement 
dit, confiné au centre du plateau éthio­
pien, et les populations relativement tou­
pien, et les populations qui l'entourent, 
colonisées par les Abyssins à une époque 
relativement toute récente. 

Pour le peuple abyssin proprement 
dit, nous avons déjà vu que son degré de 
développement le placerait sans plus à 
un niveau très inférieur par rapport aux 
Syriens ou aux Palestiniens, soumis à des 
mandats de type A ; tandis qu'en con­
sidérant la situation igéographique, et 
surtout que la Tangarryika, relativement 
proche, e~t soumis à un mandat de type 
B. on classerait naturellement !' Abyssi­
nie dans les mandats de cette dernière 
espèce. 

Quant aux populations colonisées par 
les Abyssins et dont les territoires tou­
chent pour la plupart ceux des colonies 
italiennes de l'Erythrée et de la Somalie, 
elles se trouvent dans des condjtions éco­
nomiques et sociales extrêmemen,t arrié­
rées ; et l'administration éthiopie'l'lne, 
bien loin d'être paternelle, n'a, certes, 
guère contribué à améliorer ces condi­
tions. Les motifs qui, suivant le pacte 

ltoire qu'elles constituant la grande ré- 1naissance de ce fait pourrait certaine -
serve d'esclaves, la grande chasse de gi- 1 ment être considérée comme tardive, et 
bier humain, le théâtre de razzias et de être estimée au même prix que la re · 
déprédations .::ontinuelles, les ~rritoi- marque selon laquelle la France n'a ja­
res qui, suivant l'institution du c gheb- mais refusé de s'entreten;r avec !'Alle -
bar :t, ou servitude de la glèbe, doivent magne. Vouloir tirer de ce fait la con­
entretenir la caste guerrière des Abyssins, séquence que la France a fait tout ce 
qui Y sont installés et les exploitent. Ce qu'il fallait et que !'Allemagne doit être 
sont des populations décimées pat J' op· rendue responsable de la situation si peu 
pression, la misère, les maladies et les satisfaisante, existant actuellement. se -
massacres. rait exposer faussement les faits. Il est 

Si donc il est vrai que « le bien-être inexact que ]'Allemagne n'est pas dis­
et le développement des peuples arriérés posée à s'entretenir avec la France, par­
constituent une mission sacrée de la ci- ce que ccelle-ci ne le considère possible 
vilisation > sanctionnée par le pacte de que sur la base de la coopération interna­
la S. D. N., il faut revoir la situation tionale>. Si l'Allemagne a dû quitter la 
éthiopienne, qui est en violent contraste S. D. ., c'est parce qu'il lui a fallu trop 
aussi bien avec les légitimes intérêts de souvent apprendre à ses dépens que cet­
populations privées des bienfaits du pro- te institution, dont un des buts était pour 
grès qu'avec les devoirs que les articles tant de garantir une collectivité vérita -
du pacte imposen.t aux nations civilisées. ble, encourageait, par sa bienveillance 

En effet, ces mêmes ar~icles, et plus envers des injustices flagrantes, les at -
précisément larticle 22, donnent la plus teintes portées aux intérêts allemands. Il 
logique solution d'un problème qui, une est donc assez peu juste de vouloir faire 
fois corrigé du vice originel de la déci- .nterpréter ces faits contre !'Allemagne, 
sion de 192 3, pourra être résolu de la car ils ne font que révéler les graves dé­
meilleure manière et le plus rapidement fauts de ce système collectif qui est en 
possible. contradiction avec !'esprit de collectivité 

... véritable. 

Le rapprochement franco- l\" Co d 11· ·t part1· _ 
ll d .1 .bl ? 1n. n ' 1s c ses a eman est-1 poss1 e. . . - . 

Berlin, 13 A A. _ Parlant des rela- Sans 1ns1stent pour la d1s-
tio.ns. entre l'Allemagne _et, la France, et solution de lAssemblée 
prmClpalement des cons1derat1ons que le 
Temps vient de publier à ce sujet, la Athènes, 1 3. - Le cousin de J' ex­
cCorrespondance Diplomatico - PoLti - premier, M. D.no Tsaldaris et M. Mon· 
que Allemande> écrit notamment que le dgouridis, tous deux membres du parti 
journal français a, par là, touché à un thè populiste, ont eu un entretien avec M. 
me dont on n'a certainement jamais mé, Skinnas, du parti de M. Condylis. Il a 
connu l'importance en Allemagne. été question à ce propos d.e désigner à 

La politique de ce pays, ajoute la la présidence du conseil M. Vozikis, 
«Correspondance> n'a jamais ce.ssé de homme neut·re, qui jouit de l'estime et 
faire des efforts loyaux et sincères pour de la confiance des deux parties. 
que cette question soit traitée de façon • M. Reppas, aMistait à la conversa -
utile. Si jusqu'ici on n'a pu le faire, c'est tion. Celle-ci n'a pas eu de résultats, M. 
en grande partie parce qu'on n'a pas su, Condylis et ses partisans ayant refusé 
de l'autre côté, créer les conditions in- catégoriquement d'un gouvernement de 
dispensables à la réalisation d'un pro- coalition et l'ajournement de l'abolition 
grès quekonque. li est tout naturel que de l'assemblée nationale. 
la collaboration d-e !'Allemagne est né- 1 M. Streit continue s.~s consultations 
cessaire pour réaliser la coopération eu-1 avec les chefs des partis. Il a été reçu, 
ropéenne durable et féconde. La recon- hier, par M. Condylis. 

·------------------------------· 
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LA BOURSE 
Istanbul 12 ~ovcmbrc 19:35 

(Cours ile clôture) 
l·:MPIUJN1'~ OBL!GA Tl01'S 

h1•C.rieur !!4.- Quais 10-
~:rgani 1(}33 !!5. B. Rupréoontutif 45.55 
Uniturc l 27.15 Anndolu J.II 42.Hll 

Il 25.!0 Ana<lolu III ,13,j(l 

De la B. C. H. 

2ü.20 

ACTIONS 
62. - Téléphone 9.-

I~ Bank. Nomi, 9.60 Bomontl H71i 
Au porteur 9.70 Dercos 14.7& 
Porteur de fonds !12.- Ciment! Aslan 9.-
TrsmwoJ 22.50 ~urk merk. Eo.4 -
Anadolu 25.35 Ittihot day. J0.7r> 
~irkot-H ay riye 15.- Balia-Kuraidin J.66 
Régie 217.- Drogueriu Cent. 4.-

CHEQUES 
Paris 12.00.- P11Ug11e llJ.20 IJ3 
Londres 618.ï.5 Vienne 4.2iï.22 
New-York 0.71J.4\l.- Madrid 5.8065 
Bruxelles 4.H9.90 Berlin 1.97 ii3 
Milan 9 77.fXJ Belgrade 114. OO.ail 
Athènes 83.7100 Ysrsovie 4.21.-
Genhe 2..!4.25 Budapesl 4.61.40 
Amsterdam 1.17.0ll B. O. 22.W 
Solla 64.50 15 

DEVISES (\'entes) 

Pst8. l'HtS, 
20 F. français 168- Sehiliug A. 2a.-
1 .Sterling 62:l.- Peseta 25.-
1 Dollar 126.- .\lark a~.-

20 Lires 17ï.- 1 Zloty 2.1.-
~ !<'. Belge~ 82.- 20 Leis 15.-
20 Draohmes 24..- 20 Dinars 54.--
20 F. Suisse 818.- 1 Tchornov itch (l:.!.-

1 Ltq. Or IJ :JÜ 
l ;\foci<liyu O.(i(lfJÜ 

20 Levas 23.-
20 C. Tnhèque• W.­
l ~'lorin 84. - Hanknote 2.llli 

Les Bourses étrangères 

Clôture du 12 ovembre 1935 
BOUl~SE de LONDRES 

16 h. 47 (clôt. off.) 18 h. (aprè•s clûG.) 

New·Yurk 
Paris 
Herlin 
A ms ter<l>1111 
Bruxelles 
.\lilHll 
GtJ11ève 
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4 .9:rnl -Ul2()( i 
7.t.71i 74.llli 

12.245 12 . .ia 
7.2525 7.2-15 
2u.1::io 2\J. t t 

BO.'i l tl0.B8 
15.l425 15.lil 
{il~ 5t~ 

Clôture du 12 Novembre 

llOl'USE <.le PARIS 
Turc 7 112 1\l33 
l:lanque Ottomane 

ilt7.50 
262.-

Bùl ust; de NE\V- \'ORK 

Londres 4.918ï 4.\Hbi 
~ 1 Berlin -1.), H-, 4().11.i 

\ 
1 

Amsterdam ti7.\li:! ü7.!Jil 

Emballa,ge de 250 ,grammes 
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dige~tion facile. Excellente pour tout m;age de 

cmsme. Très économique, ne contenant aucune 

matière s'évaporant sur le feu. 

Peut être com>ervée à l'état frais pendant 

plusieurs mois <lans l'emballage original, La cui­

sine faite avec la graisse TURYAG est déli­

cieu e. 
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1 Théâtre Français 

TROUPE D'OPERETTES SUREYYA 
CE SOIR 

.!3AY-!3AYAN 
Le grand· succt•s du jour 

l'ur M.M. Mahmut Yesuri et Necclet lW~til 
.Musique de M. M. 8ozai et Seyfettin Asllf 
Les guichets sont ou; erts en permanenc0 

Téléphone No. 4181U ~ 
100, 75, 50, 25 - Loges: 300, 

~-~-~---o·~-~-~----

JEUNE F IL LE connaissant parfaite' 

ment le français et suffisamment les !ail' 

gues du pays, cherche emploi cornlfle 

institutrice ou demoiselle de compagJlit· 

S'adresser sous 4: N > à la direction d11 

de la S. D. "I., justifient l'adoption des 
mandats de type C, c'est à dire « la fai­
ble densité de la population >, « une su­
perficie territoriale limité >, « ]'éloigne· 
ment des centres de civilisation >, « la i 
contiguïté géographqiue avec des terri­
toires appartenant à la puissance man- I. 

dataire >, semblent énoncés tout exprès J 
pour ces contrées. La natuTe du mandat ' 
et le mandataire plus indiqué dans ces 

S'adresser aux Agents Laster, Silbermann & (0. , 1 circonstan;es r:e sauraient être plus clai- On cherche des infirmières et des gst' 
1 rement des1gnes. I s tanbul - Izmir 11· 

1 t b 1 G 1 t H h' H N 49 60 Î I 44647 6 1 des malades pour un hôpital. Les post S an U • a a a. ovag 1myan an o. - • e .: - 1 Maintenant, comme.nt sont gouvernées 11e 

l aliiiiiiiiiiiiiil•liiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiil:-3i: .. Jantes devront s'adresser à Bey og lu, r 
ces « colonies > abyssines ? Il est no- lflll•••••••••••••••••••••m .. ••••••••••• 

T üR~iYE YA6 VE MAMULÂTI 
SA NAYii •LiMiTED ~iRl<ETi 

journal. 

Yemenici, No. 9. 
~=-:===~~~~=----=~~~===~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

FEUILLETON DU BEYOCLU N° 22 Le candide visage et lexpression très Nocle, à mid.i, gagna. la grande salle à . la journée, supposa-t-elle. Je vous vois née. • el' 

L'HOMME DE A VIE 
pure du regard lui firent hocher la tê-1 manger. toujours au travail. j Ces repas silencieux, précédés de qui, f 

1. d . ve e te. M. Le Kermeur n'était pas encore ar· - Peut-être, en effet. Mais que faiTe ques mots po 1s, evatent se renou 
- Tout de même, ma petite, faudrait I rivé, et lorpheline eut le temps de jeter en cette maison, ai l'on ne s'occupe pas? deu~ fo~s par jour.. , . . , do"t 

pas rester si naïve 1 Je crois bien que un coup d'oeil sur les lieux. ]'essaie, depuis quelques mois, de re· 1 C était. le .seul moment ,d mtmute.. ue• 
les bonnes soeurs d.ont vous parlez tout J Une longue table de chêne occupait constituer l'histoire ancienne de la ré- pussent 1ou1r les deux epoux. puj;eq. 11 
le temps ont oublJé de vous instruire de le mili.eu de )a pièce. gion., C'est passionnant 1 Partout, da~s dans la journée, aucune ai:tre o~~:r 

(MONTJOYA) 

Par MAX DU V EUZIT 

'ce qu'il est nécessaire de savoir quand on 1 Sur cette table, da.ns le sens de la Jar- ce departement, on rencontre des vesb- de rapprochement n'e se pr,esentrut ~ $• 
1 • s· M y I' H c ··1 . fit' t a rnieU se mane. urement, . ves aura trou- geur, un napperon de toile assez étroit ges des Romains ou des uns... es re- e~x, et s 1 ~ n en pro . e~en ? ~ e 
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vé saumâtre, hier soir 1 avait été jeté. cherches m'enthousiasment. Jusqu'ici, c est que, reellement, ru 1 un m 1 autr 
Etonnée, Noele Tgarda la brave fem- A chaque extrémité de cette nappe, j'ai fait des découvertes fort probantes. parut le désirer. 

EHc évoqua le regard d'acier de cer-
tains yeux bleus et elle ne se ntit pas 
très à laise. 

Pourtant, la veille au matin, dans la 
nace!le, JI avaient été très doux P.t trè~ 
mdu)gen ces yeux-là 1 Elle res ntait 
enc.ore un fTisson, le long de son échine, 
quand elle évoquait ce regaTd d'homme 
rivé sur le en avec tant de douceur. 

Oui, le châtelain devait savoir quel -
quefo1s être indulgenl ; mais. de même 
qu'elle ne devina:t pas pouNJuoi, tout à 
coup, les yeux masculins avaient -été j 

doux, elle ne s'expliquait pa comm'!nt, 
ubitement, ces mêmes yeux s' étai nt dé 

tourné- d'elle. Et pourquoi, après avoir 
été si aimable le matin, M. Le Kermeur 
avait il cru devoiT rester sombre toute 
la journée ? Enfin, le soir, dans la na­
celle plefoe de ténèbres et de dangers, 
pourquoi la main secourable du nouveau 
marié n'était-elle pas· venue, cordiale • 
ment, soutenir la fléchissante épouse que 

me. deux couverts étaient dressés, si bien que Je vais même m'excuser auprès de vous 
1 - Je ne crois pas avoir mécon,tenté les deux convives se trouvaient séparés de mon manque de couTtoisie, continua­
IM. Le Kermeur, affirma-t-elle. J'ai lïm- par toute la largeur de la table. t-il. J'ai l'habitude de Üre en mangeant, 

les ténèbres épouvantaient ? pression, au cont,raire, d'avoir docile - Noele souhaita occuper la place la plus et il me sera difficile d'agir autrement au-
Pas un. gest~. pas u.ne ~arole • , ; ment :épondu à tout ce qu'il attendait sombre, c' est-à-di,re celle qui tournait le jourd"hui. 
Non, bien SUT, ça n allait pas etre tres de moi. Je ne suis pas très b avarde et il dos aux deux fenêtres ; ce fut tout le con- - Oh 1 faites, je vous en prie, répon-

gai, tous les jours, des repas pris en fa-
1 
ne parle pas beaucoup. Néanmoins, il me traire qui arriva. dit-elle avec empressement. Ne vous gê-

ce d'un pareil maître !... !semble que la journée d'hier s'est passée Quand M. Le Kermeur entra, il ten- nez pas pour moi qui ai l'habitude de 
La voix de Norine interromptt ses comme le maître le désirai,t... dit la mai111 à la jeune femm.e, lui dit quel- manger en silence. 

méditations. 1 - La journée, je ne dis pas 1 Mais la ques mots de politesse ; pui.s, très simple-1 Il sourit: 
- Ce que je ne comprends pas, di- nuit 1 • ~ent, il_ s'assit à table, à J'en~~oit que - Alors, tout e.st pour le ~eu?'. Je 

•.ait la vieille femme, c'est votre nuit 1 - Eh bien 1 la nuit ? 1 orpheline avait justement repere. prends mon bouquin et vous laisse a vos 
passée toute seule, dan.~ votre ancienne - Vous l'avez passée toute seule } Noele ne réclama pas, naturellement, rêves, puisque vous le permettez. • 
ch mine, M. Yves ne vous a donc pas Evidemment 1 Avec qui auriez- et, un peu gênée, elle prit place en face C'était dit avec tant de courtoisie que 
suivie ? vous voulu que je la passe ? de lui. Noele crut qu'elle venait d'accorder une 

- Pourquoi l'aurait-il fait ? répondit Ces mots parment si formidables à - Vous avez bien dormi } s'infor- grande faveur à son mal'j, 
1oele. Il était l'heure d'aller dormir, et Norine, qu'elle n'insista plus . ma-t-il. En réalité, elle sentait bien qu'il en eût 

Je n'avais besoin de personne pour m'ai- « Après tout, pensa~t-il, que M. Yves Elle rougit, comme si sa. méprise de la agi pareillement, même si elle avait osé 
der à me déshabiller. se débrouille 1 Si sa femme est une petite nuit pût lui être .imputable. faire une réponse différente. Il avait ap-

Sa tranquille réponite médu.!.a la ser- oie, il en sera quitte pour la dégourdir 1 - Je doas généralement tTès bien, ré- porté un livre et ce volume, posé à côté 
vante. Mais je lui souhaite bien du plaisir, avec pondit-elle. de son couvert, n'attendait que l'instant 

- Non, mais ... Vous êtes merveilleu- une pareille nigaude 1 > - li n'en est pas de même pour moi, d'être ouvert. 
se ! Et, sur ce soliloque qui satisfaisait son observa-t-il. Je suis toujours fatigu,é en Elle mangea donc en silence, s' effor-

Les poings aux hanches, la femme s'é-
1
inconsciente malveillance, la vieille fem- me coachaiit ; puis. lorsque je suis au lit, çant de faire le moins possible de bruit, 

tait arrêtée en face de Noe le et elle !' e- me retourna à ses travaux. je Teste éveilJ.é pen.dant des heures. si bien qu'on entendait voler, autour des 
xaminait. 1 Ce fut avec un peu d'appréhension que - Votre. cerve; •U se fatigl2e trop dans vitres, les dernières mouches d.e l'an-

* * * Il' Noele avait pris .possession de la Jl<> 11 
velle chambre qui lui était destinée ; .

11 
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cabinet de toilette et une salle de bJllll 
y étaient joints. 115 

L" orpheline, qui n'avait connu, d 11
11, 

sa vie que l'inconfortable cellule du cO it 
vent ou sa précédente chambrette, 11"~e 
été littéralement éblouie d'habiter " 
pareille pièce. Jle!• 

Le lit immense, aux draps de dent~ ·se 
à la courtepointe de soie rose ; la ch!l~i· 
longue, surchargée de coussins; I'a.rttt 0 • 

re basse eb large, remplie de lingerte ;i!' 
yeuse ; les fauteuils profonds, où elle h!IÎ' 
paraissait tout entière ; les petites ~!ail 
ses dorées, si fragiles sur leurs pieds e 
cés, tout lui parut magnHique. ) 

( à1ui~ 
~~~~~~~~~----
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